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LE MESSAGER

Penséê du jour

1J,.
Ceux qui prient pour Je mo~de
font plus que cew:: qui combattent.

Ma1

La Température

ne

1J-.

Nuageux et pluie ~ujourd.'hni
dans le centre du 1\-laine, Orages
électriques sam edi aprè.-midf,
Marlmum. -de 75o aujourd'hui,

"Le Plw Grand Quotidien de Langue Française aux Etats-Unis"
LEWISTON MAINE, VENDREDI, LE 24 JUIN 1949

70 ème ANNEE No. 145

s CENTS

Les Hollandais ont décidé l évacuer Pauvre Hongrois Les usines d'amiante d'Asbestos Maine se met en Le Franco-Américain: citoyen
Jogjakarta, capitale de flndonésie errant malgré sa déménagées en partie en Ontario évidence dans les de première classe
L'évacuation a déjà commencé ce matin, mande propre volonté! Déei~ion ,P~se par ~ Johns-M!nville ~e New-York, sports aujourd'hui
qm des1re exploiter de nches gisements de
Par Je lt.. P. Françols.M, Drottln, o.p.

If,

survivance française aux Etats.Unis est un miracle qui
dure e.epuis un siècle. Et ce fait transcendant est une des perles
précieuses de notre grande histoire américaine: l'expression concrète des aspirations des Pères de notre vaste République, qui
voulurent fonder l'unité politique de la Fédération américaine,
sur le pluralisme des ra.ces et des croyances: ''E plûribus Unum."
MONTREAL 24 -<U.PJ- !Ja rer lee 2,200 -d'Asbestos. Il est à
L'Europe du 18ième siècle était convainvue qu'on ne pouCompagnie
Johns-Mauville~ de une profondeur de 800 pieds à.
vait
unifier un peuple sans lui imposer, de gré ou de force, une
New York, se prépare à exploiter Larder Lake, tandis qu'll est à
BOSTON 24- --<U,P.}- n a été
OTTAWA 24: --(U,p.)- L'immi• le gisement d'amiante de Larder 1,000 pieds à Asbestos.
annoncé offlclellement aujour• croyance religieuse commune. Cette théorie politique avait fait
gration Canadienne devront se Lake, situé à neuf milles de Kirk''Les problèmes de trans'PQrt ne d'hui par la gérance des Brans couler beaucoup de sang et commençait son régime de te1Teur
prononcer sur le cafl d'un passa- land Lake, et à cet effet. se servi- nou~ préoccupent pas du tout. La de Booton que le jeune lanceur
ger clandestin qui n'a. pas foulé ra de l'outillage de ses usines mine n'est quà neuf • milles de la droitler Richard Carmichael, 18 dans la Virginie où l'église anglicane était l'église d'Etat. Ù!l
la terre fertt.e depuis 17 mols.
d'Asbestos.
grande route," a•t-il dit.
ans, qui a accumulé cette saison-ci droit de citoyen n'était accordé qu'à ceux qui se soumettaient au
Il s'agit d'un Hongre' Gh:a BoC'est ce qu'annonce M. Lewis
M. Brown a ajouté que l'année un •otal de 16 victoire.s contre baptême anglican, considéré comme une initiation nécessaire.
tt. En février 1948, cet homme qui H. Brown, président du cons\!l prochaine la compagnie opérera deux défaites dans la ligue de baavait fui son pays, dominé par les d'administration de la Johns-Man- deux moulins à Larder Lake.
seball intercolleglaI, est mis à l'es- Le premier dev<jr du nouveau citoyen était de soutenir et de
clandestinement à bord du cargo ville. Il a été catégorique. "Nous M. Brown a dit que la 1 olice pro• sat par ce club des majeures. Le supporter l'église établie. Les peuples qui avaient franchi les
anglais "Langleedale" dans le songeons, dit-il, à exploiter cette vinclale n'a jamais reçu un seul · club de. la Ligue Nationale,' qul mers pour échapper ~ la persécution religieuse étaient donc en..
port de M'.1.lte.
'
nouvelle mine amisi tôt que pos- centin de la Johns-Mitnville. Il accorde trois parties d'un 13euJ
Découvert peu après, f1 devait !!lble." Il n'a pas révélé la quan- espère c.ue la grève de l'amiante coup sur cette saison-cf, sera en. core les victimes d'un régime qu'ils avaient voulu fuir.
Lorsqu'en 1785, le parlement de Virginie eut à ratifier l;i
être débarqué à la prochaine es• tité de matériel d'exploitation qui Be règlera le plus tôt possible.
,·oyé à un club-ferme. Les termes
cale. Cependant cet étranger ne va. être déménagé d' Asbestos à
II a. admis également que la du contrat du jeune Carmichael levée des impôts que réclamai l'église anglicane de cette région,
pouvait être accueilli légalement Larder Lake. l\fa!e il a admls que compagnie peut avoir perdu du n'ont pae: été revélés.
Jefferson et Madison se firent les champions de la liberté relidans aucun pays. Et 11 'l'était pas la compa$"nle î'& peut-ètre dépen- fait. de la grève une somme d'enDuns la bo:.:e
question, d'autre part, de le ren- ser de $6 à $6,000,000 pour llletM viron $7,000,000 mals que les gréWATERVILLE Me. 24 --(U.PJ- gieuse. Pour sauvegarder la liberté des consciences, ils présenvoyer de force au-délà du rideau tre la nouvelle mine en opération. vistes et les marchands de la ré- Dans le domaine de la boxe, Ralph tèrent un bill d'émancipation à la législature, établissant la. séM
de fer,
'Nous aurions préféré, dit-il, dé- gion en ont perdu autant.
Troiano a effectué un retour sen- para~on de l'Eglise et de l'Etat. Notre Etat américain en est
Après avoir pasé prè1,. d'un an penser cet argent, à Asbestos mêM. Brown a laissé entendre que sat!onnel hier soir à Waterville,
et demi sur le cargo, Botl est en• me, mais la grève nous l'interdit." la production d'Asbestos va se au cours de sa rencontre avec devenu un laïc par le premier amendement à la ,Constitution, qui
fin arrivé à Montréal. Une deman• Qualité supérieure
!ait'e au ralenti. "Déjà, dit-il une Jimmy Dinardo de Berlin, N. H., reprend le problème de la Virginie, et l'applique au pays tout
de de permis de résidence en ea
Selon 1\1, Brown, le. qualitE) de dépres1>lon a conrs aux Et,ats.Unfs après avoir été envoyé au planM entier. Cf. Watson vs Jones 13 Wall. 679,730.
faveur a été transmise à. Ottawa. la fibre d'amiante trouvée là•bas que je crois similaire à celle de cher & deux reprises, Troiano, de
Notre Etat n'est cependant pas un Etat ath~e. An contraire.
Cependant si les e.utorité;,. de l'lm• est de qualité supérieure càelle 1921. 1J y aura du chômage, bien Portland, Me s'est relevé et à flmigratlon tardent trop à donner d' AsPestos. "Elle vaut deux fois que j'estime que nous pourrons nalement remporté la décision la séparation de l'Eglise et de l'Etat es un ruoyen d 'assurer aux
leur réponse, le cargo eeraft obligé pllll';," dit-il. Le gisement de ml• écouler à noa clients toute notre sur ,son adrnrsalre, reconnu corn- citoyens des Etat-s-Unis le libre exercice d'un droit inaliénable:
de repartir en reprenant à. 5on nerai est de .4,200 pieds à oompa- production.''
me champion poids-plume du New celui d'honorer Dieu selon les dictées de la conscience.
bord cet inséparable passager
Hampshire,
Les fondatenrs de notre République ont insisté sur la placè
clandestin.
- - - - : o : - -- de la religion dans la vie publique américaine et la déclaration
d'indépendance ne laisse de place à aucune ambiguité à .ce sujet.
L'unité politique était donc fondée sur la pluralité des
WASHINGTON Judith Co- croyances religieuses-un fait typique et proprement américain.
W.\SIDNGTON Trois alarpion a proclamé encor auJourMais ce droit au pluralisme religieux s'étend aussi au plu4
0
r&lisme r&eial. Tous les peuples réfugiés en Amérique n'ftaient
Iaboratoirf' de recherches de seune communiste.'' La déclaration venus que pour assurer le libre exercice des droits inaliénable!
crets navals p,ès de Washington.
de >Ille Coplon a ét<I exprimée
La police navale n'a pennis J'ac
alors que le procureur la questlon- dont le Créateur les avait investis. Parmi ces droits la fangue,
e.,cpression de la pensée et du vouloir-vivre. collectif, s'impose.
1
;:%p~=~- é:,b
;:~::o~~;!e:,s
Des écoles privées se fondèrent partout afin de prolonger les Je4
ont ét<I apparemment cama,,
ét<I arrêt.e par le FBI.
çons de la famille dans le coeur des enfants. Ici encore le triNEW YORK Un aut.obus
.
PRAGUE - Un Journal de Pra• bunal suprême du pays s'est engagé à protéger le libre exercice
faisant Je trajet entre New.York
• JERICHO, Palestme, '24..J..:T,P.) - Le! VSJ.1tes ressources gne rapporte, aujourd'hui, qqe ce droit, Dans la cause de Pierce vs les Soeurs du St-Kom-268.
et Washington a eu un • ccldent mmérales de la m et' MorteJ;~U>~,1, , ~ ~ ~d''111i, j!ar, l'antorité, wuverne-mentale . de
TJ. S. 510, ]a Cour Suprême déclarait: "La thforie fondamentale
34, personnes furent bleS8ées L'en• suite de la guerre entre Juifs et Arabœ en Palestine.
1:chéMslovaquie accuse le dergé
de la liberté, sur laquelle reposent tous les gouvernements d~
0
:.:,~;:b;:vè~q,1;,00
Les miné:aux sou~ la forme de sels .c~ncentr~s constituent :ae::a~~~s:;::;a::11:
l'Union, exclut le pouvoir général de standardiser les enfants en
dormi an volant.
une source umque de richesse dans nne reg10n qm, autrement, Des rapports venant de Washtng•
les forçant d'accepter l'instrnction des maîtres publics seulement.
-est très pauvre en ressources naturelles.
ton ajoutent qne l'archevê(lue J 0 •
WASBINGTON Alger Hfss
Au cours de la seconde Grande dulre. Rien n'indique que de tels sef Beran sera probablement bien• L'enfant n'est pas la simple chose de l'Etat. Ceux qui le nourtémoigne pour la seconde journée, Guerre, plus de 100,000 tonnes de plans soient présentement à l'é- tôt arrêté sous les nccusations d'es rissen_t et dirigent ses de..tinées ont le droit et le grave devoir de
à son procès de parjure, qu'il n•a potasse (chlorure de potassium) tude.
pionnag'0 pour les Etats.Unis.
le reconnaître et de le préparer à assumer d'autres obligations.
jamais communiqué de secrets l ont été expédiées de la région de
La oncesslon minérale de la
----:o:---Notre survivance fr~çaise, fondée en droit naturel, est donC!
garantie par notre droit américain. Qu'on ne nous traite pas de
~!:;~~:r
::;a:;r!:r:!;tq~e r:~:eê~esc:;: f9e:/'~~t;,:::!:in:ét;:~:shdeE~~~
dès 1936 bien avant de pouvoir plosifs. En temps <le paix, elle Cette ompagnie était financée par
citoyens de seconde cla.sse parce que nous parlons français. Notre
entamer quelques relaUoM avec:: sert d'engrais chimique.
du ca1tal juil' et anglais.
AUGUSTA , _ Le commissaire survivance est une des perles précieuses de notre grande histoire
les commwrlstes.
Usine de $10,000,000
Des>bsen·ateurs bien informés· de la santé et du bJen-être de l'E-Mais l'usine de Kallia, à l'ex- disentiue les réclamations fsraé• tat David Stevens, a annoncé que amfricaine. Elle est aussi l'expression con7rète des apirations
CAPITOL HILL- La Chambre trémité nord de la mer, est main• lites dls les négociations couran• son département devra mettre en des Pères de notre République-qui, à mon sens-ne forent
complètera. aujourd'hui le débat tenant en ruines. Evaluée, à plus tes av:i les Arabes sont fondéeF vigueur une réduction de 25 poui• jamais des citoyens de seconde classe.
final sur le bill <..e l'adm..lnistra,, de $10,000,000 l'usine fut dé- en -paie sur le retour de l'usine cent dans le rn-ogTanune d'aide
Fr. F.M. DROUIN, O.P.
tlon de la ChambN' et ven-a à l'a,, truite au tout début de la guerre sous lcontrOle juif.
pour les enfants dépendants. Cet.
Curé de SS. Pierre et Paul
mendement de quelques plans. On de Palestine en mai 1948. Les ohlssources inépuisables
te réduction est nécessaire, a,,t,.Jl
s'attend que Ja mesure sera ac• servateurs disent qu'il faudra déLaier Morte est riche en self' dit pm·ce que la dent.1ère sessfoJ\
Lewiston, Ji.faine
ceptée à la Chambre pa,r une bon• penser des millions pour la répa- mlnénx parce qu'elle n'a pas d,. de la Législature n'a pa~, appro. - - - - -- - -- - - - - - -- - - -- - ne majorité.
\ rer et la mettre ~n état de pro(à. ivre sur Ja 3ème page)
(à suivre sur la lSèm~•e)

la UP, et les troupes des Pays-Bas se retireront
.
dans un rayon de 20 milles.
Il se promène autour du
BATAVIA 24 - Let autorit(s dolt entreprendre im~êdiatement
globe depuis 18 mois,
néerlandaises ont annoncé au- de faire cesser toutes les activités
jourd'hut qu'elles commencent l'é- rebelles, de sorte qu'il n'y en ait
sans
pouvoir atterrir.
vacuatton de Jogjakarta, de sorte plus au plus tard dès que le nouque Jes troupes hollandaises étant
pa.rties, le gouvernement de la réi:,ublique !1donésienne pourrait seJon toute probabillté réintégrer sa
capitale autour du 1er juillet.
C'est ce qu'a dédaré le prés!dent de la déf.égatlon néerlandaise,
J. H. Van Royen, actuellement en
négoclat10n6 avec les républiques
d'Indonésie deviant la Commission
des Affaires de l'Indonésie aux
Nations-UnJes.
Ainsl Néerlandais et Indonésiens eÙ sont venus à une entente

veau gouvernement autonome auréintég-~ sa capitale. Autiirieurement Jel'I NOOrlanda'lt; avaient
exigé que la chose tut faite avant
le retour du gouvernement à JogJakarta.
Le président de. la Commission
sur les Affaires de l'indonésle, T.
K . Crltchley un Australien, déclare ~e qui suit: "Avec l'esprit
de bonne volonté et de coopération qui règne présentement, on
peut espérer que la conférence de
La Haye sera couronnée de suc-

~~:;~:~n:1:::0u1::~!aen~n:•::
rayon de 20 milles p!us ou moins
autour de Jogjakarta, Les Nations
lJnies ont émis un communiqué
déclarant qu'en vertu de cet accord la république indonésienne

:~ :!r:u:a~a !::~;.n b~~;:è~i~:;
parties en cause, cette contérence ne devrait pas durer plus de
deux mois, suivie dans les six semaines au plus tard de la ratlficaM
tion des accords.

1ia.

Le manque de main-d'oeuvre dans
les mines diminue la production
du charbon de la Grande-Bretagne

bauxite près de Larder Lake, dans la province Jeune lanceur de 18 ans
d'Ontario.
___
de So. Portland mis à
l'essai par les Braves.

- - ~ - - - - - - - - - - - - - -- ----1

Lér guerre de Palestine et son effet EN DERNIERE HEURE
-• • des salins dupays
L'Angleterre aurait besoin de 14,000 mineurs de
sur l'exp101tat1on
:::
;.:~
t!'oo!:{;~
:~::t:~
:;~;;:. \: ~,;,:';:':,:,:~=::i:;'.;
plus, cette année.
Ses
effets
ont
été
nettement
désastreux
et
la
MAJLapo1n• te
!:::~tsdom:~:: guerre a privé le pays entier d'une néœssité ::.t
Q~=~éseri:u:
decedevendred1•
quotidienne, existant depuis le début du monde.
-LONDRES 24 -

EN-D·E-RNlf:R-EH-EuRE

L' Angletene

:~~~:i::lufi~~1 àm::q~r 1;:xm!~:

d'oeuvre dan, ,., mines.
Le secrétaire général de l'Union nationale des mineul"f! M. A.

l{orner, a déclaré <1u~ la main•
d'oeuvre dans les mines diminue
e.t qu'U craint que la prodllctioll

•

,

•

'

•

,

_

_

li a fait du service outre
mer pendant 32 mo·1s.

~:!::.::u!·

f:c:i~tt:o:~:~e.~~t::1::npa:e~:1~.
ra•t•il déclaré, d'avertir le payfl
qu'une crise de la ma.ln-cl'oeuvr.e
__
menace le paye."
M. Antonio J. Lapointe, 56 rue
Voici selon M. Horner, la situa- Pierce, Lewiston est décedé ce
tion quant aux mines et aux ou• matln, à l'hôpital des vétérans de
vriers des mines eu Angleterre.
Hogus, à l'âge de 36 ans, aprês

'!:;!:'~E~~m~ i:

"L'Angle~!!::A:~~in d'un ml- ;:;ls~Qi~:~:e~~l~d!:~t~!treLi~~o:
nimum de :nG,000,00 de tonneti il était le fils de feu Joseph· La•
de chal"bon cette année. Sur ce pointe et de Eugénie Bols Lapoinchiffre, 198,000,000 de tonnes ser• te, II demeurait à Lewistoil devent à. maintenir l'activité indus- puis 35 ans. Il a servi dane l'artr1elle du' pays et sont consommées
i:,ar le! Anglais, et 18,000.000 de
tonneg sont exportées.
II faut donc plus de 735,000 mi•
neurs pour maintenir le niveau de
i,roduction courante alors qu'il n'y
a actuellement en Angleterre que
721,000 mineurs. II se peut même
!~~~vl:c

~~~~~=

::

- --

mée américaine durant la 2ème
guerre mondiale. Il a été 44 mois
corporal. Il fit du service dans
les Indes et l'Afrique durant 32
mois. Lapointe était employé au
nuke's caré.
Il laisse sa belle-mère Mme Nora La.pointe de Lewlston; quatre

- : o : - --

-

~::s~~~e~::~

:~::t :~m:.e~;:

REMERC JE.1ENTS

ton et Mme Léo (Jeannette) Bu-

•

reau de Lowell, Maafl.; :plusieurs
neveux et nièees .
M. Antonio La'Poi11te
taisait
partie d.e Ira Légion AmérJ.caine de
Lewi.ston, du Cercle Cana-lien et
de J., paroisse St-Pierre et StPaul, où le service sera ahanté.
lundi matin, à. 9 heures.
Le corps est ex.posé aux salons
mortuaires Fortin, 70 rue Borton,
Lewiston. M . Lapointe sera inhu•
m& dans le lot de famille au cimetlère St-Pierre,

LE MESSAGER

Voici une liste complète des annonces qui parruent dans cette édition-so~venir:

N~A~~~L~S ~UG~t~N~.I

Hegenberger, navigateur
bien connu de l'Armée de l'Air, a
rendu visite à Dow Field, Bangor,
hier. Hegenberger n'Af.ait qu'un
lieutenant en 1927 lorsqu'Jl ser4
vit • comme navigateur pour la
première envolée à trave:,er l'océan Pacifique de la Cali101'1lie à
Hawaii. Il est maintenant chef
d'une section d"énergie atomique
MAJNE - Nuageux mais enco- anx quai1Jers-géméraux d-e l' Ar•
re chaud vendredi à travers l'Etat mée de l'Afr, à WMhington.
-en tier. La météo de Portland préCLL'\~TON. - M. Joseph E,
voit un maximum de 80 degrés
dans le sud et de 75 dans le centre MarquJs, âgé de 21 ans et père de
et le nord. Demain, nll'ageux et troJs enfants, s'est noyé dans la
rivière Sebasticook à Olinton,
averses fortes dans la journée.
Lewlston ma~1mum 76, mini- hier. Les autorités ont rapvorté
que Marqtds est tombé de son camum 55.
~
Mitl.im.um dans le Maine: Au- not pendant qu'il pêchait avec
gusta 75, Castine 74; Old Town, deux compagnons. En tent.ant de
73; Rumford et Easport 71; Mfl- rembarquer dans le canot, il le
llnocket 70; Greenville, 67; Houl• chavira projetant les deux autres
à l'eau. Les deux tentèrent de naton 6; Caribou 61.
Le soleil s'est levé à. 4-:55 et se ger avec luJ jusqu'à la rive, à
une distance d'environ 50 verges,
oouchera à 8:30 P. M.
Fête du jour: Nativité de Saint- mais il disparut sous les ondes,
Jean-Baptiste,
bert

Température

e

Balance du Tresor
WASHINGTON, "3, (UPJ

-1

TAPISSERIE
50% de Rabais

e

Faire place a:u2. patrons 194-9

BAUER HARDWARE CO.

Ba.lance du Trésor au 23 Juin
239 MaJo, Lew. - ~me Etagt'
1949: ~,OM,317,194-.3~.
· - ,__ _ _ _ _ _ _ _ __,

1

Amerlœn Bobbln Shop Co.
American Legion
A & P Food Stores
Atherton's Furnitare Store
Auburn Wet Wash
Bates Manutacturing Co.
L, O. Beauparlant
Pharmacie Bédard\
Charles Bellegarde
Benoit's St.ore
E. & A. Bilodeau
Bilodeau's Fish Market
Bisaillon•s l\fusie St.ore
F. X. Blais Furnlture Store
Joseph Blais et Fils
Jean-Charlea Bou.cher
Boucher Sign Co.
Boulangerie, F~ R. Lepage
Cailler's Market
C. ~ C. Barber Supply
Le Cercle Canadien
Chabot & Hachey Cléanen
Charette's R, & N. Market
Club Jacques-Cartier
C. & M. Electrie Co.
Continental Mills
Coulombe Cash Market
Crawford's Furrfen
Cl'onin & Root Clothina: Store
Dew!tt Hotel
Dodge CI-..

1

Don's Market
Jnles Dostie
Doucette's Jeweler
Dube's Fiower Shop
Dubois Fumiture Store
Dubois Jeweler
Jos. Dulac & His
Eagle Club
First Auburn Trust Co.
First National Stores
Frank's Store for Men
Forœtiers Catholiques
A. P. Fountier
PhilorwnGagnier
Gagn.on's Shoe Service
;r. A. Gagnon
Gauthier's l\larket
Gaynor Studio
Sherif Louis A. Gendrou
Maire Rosaire L. Hallé
Henry H. Hamel
H. P. Hood & So~

lda's Hat Shop
L'Institut Jacques-Cartier
Dick Jacqmin
Jacques Restaurant
Jalbert Dean Sprouts
Joyland
Kitchen Center Int.
Kresge's & to $1.00 Sto!"e
Lachanœ Plumbing

L. & mass Co.

Club Passe.Temps
Peck's
Phll's Market
Perry1s Clothes Shop
Pontiac Center, Inc.
Lewis Crushcd Stone
Joseph Pelletier
L. & Workmen's Club Inc,
J. E. Plourde
Lewis Lumbtw Co.
C. L. Prince and Sons
Lewis Trust Co.
Pollquin's Jel\eler
Liberluper Market
L'Association des Vig:lla,nts
Ligue St-Nom, St-Pierre
L'Union Locale des
LimoJl,umber Oo.
Raquetteurs
E. W!lilhot
Rfohard's Exclusive Shop
~Iailltooring & Rlllbber
A. G. Reed
Reid &: Hughes
l'nts Inc.
Roland o. Roux
Mantnrel'8 National Bank
Zelia Robie Roy
l\Iaroalm.ic and Furniture Co. Royal Hotel
Maym Boot Shop
Maire Armand G. Sa.:n.soucy
Morbick Co.
A. P. Saindon
Safndon Fu.rniture Co.
Le M;naro Social Club
Saunders
Le Cluslca-1 Litt:éraire
Senrs Uoebuck Co.
J,~éllci'adeau
Singer Sewing Machine Co.
NadeCash l\Wket
Star Shoe Store
Style CJothing Co.
New trn Social Club
St, Hilaire
Parolte-Croix
Waterpt'OOfing Co.
Paroit.Lolls
Textile \Vo1·ker of Ametica.
Paroite-Famille
Twin City Cleaners
Paroit.Pie-rre & St.Paul
Union St-Joseph
Parolte~Marle
U, S. Stea.m Laundry
Paroiu &cré..Coeur
Vachon•S!lmpso!! Garage:
A , O.idis
Vln,cent's !n.c.
Lafitm Studio

Phili[l,a.urendeau,

Le MEger
Artbu Lespéranœ

Par• Leblanc

L'anmversaire
•
duravitaiIlement de
Ber1•ID Ie26 par
• uo1·e ae'n·enne
y1

La direction du Messager en coopération avec la Irue des Sociétés désire exprimer ses
remerciements sincères à. tous ceux qui ont rendpossible la publication de cette édition
souvenir à. l'occasion de la célébration de la ~ainJean-Baptiste.

- - - - : o : - -- -

AUGUSTA. - Le commissaire
des forêts de l'Etat, Albert Nutting annonce que l'inte~ction de
fumer ou de faire des feux dans
les forêts du Maine continue1•a eneore jusqu'à. ce qu'il tombe encere de la "pluie. Les phdes récente5
ont apporté beaucoup de soulagement. mais les forêts sont encore
sèches.
- -- - - -- - - - -

NOUVELLES DU MAINE
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~1::\~-d~~:i~= ~::~~s·co:!~~ri11c~!e ~; L~eci!a.~;

nu!j~s~:•:o~:~:~~Î sera impos•lble i l'Angletme de mainten!c
la. production de cha,rbon qui lui
-est nécessaire tant pour l'exporta,tion que pour l'activité de sa
propre lndu'strle.
Cette année on s'attend que de
15 à 20,000 jeunes gens entrent
dans les mines.
M. Horner a déclaré que pour
eonserver le nombre suffisant de
mineurs, il fallait rendre le travail du mineur plus intéressant et
ia situation financière plus :pa.yante.

::s i:;::
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Cet événement sera célébré dans la capitale allemande dimanche prochain. Plus de 51 aviateurs alliés ont perdu Ja vie dans cette entreprise. 1_,:..1w
FRANCFORT, 24, (U.P.) - Dimanche prochain marquera.
le premier anniversaire du ravitaillement ininterrompu de Berlin par voie des airs. Le 26 juin donc, les Alliés y auront transporté quelque 1,942,000 tonnes d'approvisionnements en volant
un milliard de milles aériens.
Tout le temps qu'a duré le blo- aêrien a. reçu différents noms secus russe, solt de juin l'an dernier lon les nations intéressées; lell
à mai cette année, le seul moyen Américains l'appellent "Operation
de ravltalllement de Berlin, c'était Vittles"; "Operatioa PJane-Fare"
1a vole de l'air. Depuis la grève pour les Anglais; "Pont d'Avlon'"
des cheminots en Allemagne, le pour les Français et "Luft Bruecravitaillement aérien demeure en- ke" pour les Alemands,
core de nécessité, mals on espère
Le premier jour des opératîon'.s,
que la grève ~essera d'ici le 26
juin.
!!1 :~;r:s s;~!~:f:~:
Beau temps, mauvais temps, transportant 80 tonnes de vivres
difficultés du transport, fêtes et et denrées diverses. Mais le jour
congés, pas un seul jour ne s'es\ le plu.s mémorable ce fut le 16
passé que les Anglais et les Amé- avril ; ce jour-là on transporta
ricains n'aient survolé l'Allema- 12,940 tonnes au cours de 1,398
gne, menacée d'un jour à l'autre envolées distinctes. Depuis un
de famine. Plus de 380 avions de an, le personnel affecté à ce ravi~
transport sont actuellement aUec- taillement a été mobilisé durant
t-és à ce ravitaillement, transpor- 24 heures jour après jour et plutant quelque 8,200 tonnes de vi• sle.urs pilot.es ont fait jusqu'à deui,;
vres quotidiennement.
envolées consécutives par jour.
Le 21 juJn, on avait réalisé 230,Aux bl•moteurs C-4 7 ont succé,.
556 envolées et transporté . déjà dé à Pai;t_ir de juUlet 1948 les
1,900,617 tonnes d'approvisionne• quadrimoteurs C-64 actuellement
ment. Des 1,941,000 tonnes an- au nombre de 200.
l!O0 hélices
tlcipées depuis un an jusqu"à di- ont été ruinées au cours <le l'année
manche prochain, on estime à et 10,000 pneus géants ont étêi
600,000 tonnes les aliments trans- jetés au dépotoir.
portés en Allemagne; à 1,200,000
----:o:---tonnes, le charbon et à 180,000
L'AOOROISSEl\-IENT
tonnes, les autres vivres.
Au cours de ces envoléefl de un
--'La :popula-tiou. du Ca:nad11,
an, 51 aviateurs Américatn3 ou
Anglais ont perdu la. vie au cours s'accroit a.u rythme d'environ
d'écrasement,. Pe ravitaillement 10,000 personn,es par j?ur.
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LE USBAGEB n'Ht p11 llnncl6ttmmt rHpon11ble' 411 errenu typogra.phlques qui changent Je sens, et toute annonce contuant une telle erreur
ser& publiée itatuttement de nouvHn.
LE DSSAGEB .. r6sene I• droit de rerunr 111 a1lJ10llllH tu&dmlBalblu,

Gras-Double n'ava:t ..,as attendu
lia. tin d1J la conversation. Il avait
pris son Inseument et Ula par la
fenêtre de la salle de bal, La. peur
lui donnait des ailes. Il ne resplra L~u•~.i~/~~~~/:Ja!:!;o:::~hé
par là' évélation de Gras-Double.
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talent blen partis et fila. vlvem13nt.
Il pouvait être cinq heure1:1. Il n'avait pas un instant à perdre. Il entra dane: un café 1dft l'aven~e tdP.
Saint-Oui6n et écr v u;~ et rl~
~~~~l~~ -~:1~ :une pour
anco.
-N'allez pas ce soir chez Rin-

~:~~~t!nt~:b~~~se~ll~~ren,:1er~~t ~~~!!\o~:

s1.oo
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Nos Editoriàux

Votr~•Anniv~:Saire 11
par STELLA i

:::tE!~ie:~~~:'
moi le plus vi~ et jQ me suie efforcé d: te remonter le moral. Il
ne t'attaquera pas. Ne te montre
pas de deux ou trois jours et, je
te jure u tu seras tranqullle.
Il quitta Gras~Doubl· sur ces
paroles. Son parti {!tait prls. Ils
voulaient sa peau et bien c'est lut
qui aureit la leur,
Le lendemain vers quatre heuree, n éb.:t accroupi derrière le
cabaret Rlnquette. Il était arrivé
par les terrains vagues en faisant
un détour. On n'av-ait pu le voir,
La maison en planches était b8.tie
de pièce11 et de morceaux; le cabl•
1~~ 11e;~
~:t
:e::
1

1 te~[:

é!~~\::.c::av~~t

é::i':~;~

çon éclatante, tous les journaux
sont pleins de vous •• ,
le ~;~~/:~ét~~:;~h:~ joJ.~n~J :~;~1;
d'un veston de son frère Lola, les
yeux ob~curcls par les larmes voyalt son nonf : Lola, Jlmmy, tes
détails, la victime. . . Nora une
1

0

v:e:e :ot:: :ise~::1!i1!e q!~ ~?a~a~~ :ai\e

~~:::~:iti. {~~;:r~;; !fr::~::}!'HfI!·J:!-'

~:tV!tt
mai.son Bonvin. Une fenêtre était
entr'ouverte, il appela, passa le
bras avec ·sa lettre, il vit Rosa arl'iver à son appel, il jeta la lettre
dans la chambre et se sauva. Il aviait encore beaucoup à. taire &~
va.nt huit heures,
Rosa vit la lettre, la ramassa
et courut à la fenôtre, un homme
fUyait au loin, elle regarda. l'adresse: pour Rose. Elle l'ouvrit et
resta stupéfaite: "Ce soir! s-a llberté! c'est Bigot qui la. guette et
Gras-Double veille sur elle. Elle
a bien fait d'aller le rejoindre.
Bigot à nous deux . · c'est moi ce
80 ~ 1 1
1 é~~::!~:~~vo ~:i:ient
9

2: J!:

:t:e~

.lz:.t;:;;;;;
Jacques. Le cauchemar Unissait.
Rosa la prit par le cou:
-Vous avez rai.son, Lola 1J faut
l)'a.rtir. Vos amfs doivent vous
chercher. Comme on vous doit du
bonheur aprës vous avoir accul'lée
s'être montré e:I mauvais enveris
vous!
Elle était 11ombre brusquement
et regardait Lola:
-Vous m'avez fait beaucoup de
mal, cela. ét-ait nécessaire un Jour
ou l'autre Je m'en serais aper~ue
et cela aurait été cruel!
Lola la prenait dans ses bras:
·-Je v, us at fait du mal; Voilà.
co~N~~ j~or~:!3/:s~o~~en::~vice

1111 .:., .

,

1

VOICI
• • Ie grandJour
• arrive
• ,1•

- - --;

Qu'avez-vous décidé au sujet
du déjeuner de noce? Irez-vous à
l'hôtel, ou sera-ce dans l'intiml~
té charmante du foyer que èvous
le servirez? Beaucoup préf rent
donner à. cet événement ce cachet
fam111al et discret, t1I le! invités
ne !Ont pas trèe: nombreux. Sans
doute cela exige des préparatifs
sérieux, mals la Joie qu'on éprouve en vaut la p~lne, et les Jeune•
mariés sont certainement plus à
leur aise, de même què te 8 pa.rents et amis qui viendront o.l'frlr
leurs félicltatto(l8 aux heureux du
jour. Comme c'est ·un événement
qui n'arrive j)as tous les jours, Il
est bien entendu que malgré le

tant de la maison qui avait un passés chez Bonvln que ne soup• ~:l~ ;;:;fe1:?;,:~r~e:i;~. ~~sr~e:uÂ ~:It~!~ndm~n~~!gi;e~e ~;l:t%:s~ f:;:z é;:v:o:t: ~au:~~:~its:~~• d;;::

~::h~~\( i.~:;lr'.{~~1~=1::;~: ~i

~1

ROLANDE

votre façon personnelle de pro~o!:0,~::t:.;e ~:::=s~i:::u{:;:
arrivera. tout seul sans que vous
n'ayiez à déployer aucun effort.
Dans évos relations avec autrui,
vous tes Juste, ne désirant jamais ce qul semble appartenir à
quelqu"un, Soyez prudent et ne
comptez pas trop sur le hasard
pour obtenir le succès. N'oubliez
pas qu'il faut le conquérir. Vous
aimez la vie au ,:rand air. Vous
serez probablement des plus heureux si vous habitez à. la campagne, SI vous devez gagner votre
vie à. la ville, organisez-vous de
façon à ï)asser vos loisirs en vll•
légiature. Que vous soyez un bomme ou une femme, vous savez

F~:?E

l,IIII

téristlques particulières. Si vous
Youlez tirer profit des meilleurs
talents qui vous ont été accnrdés,
vous devez apprendre dè.s votre
Jeunesse à mettre un peu d'ordre
dans votre caractère. Bien que
:i:sco8!~: ~~:~é /eJ:;:~e~~s s~:

I'Il

LE COIN

~r

vre, et ajoute, de la mayonnal••
au gofit. Mettez sur un llt da
cresson ou de laitue, de petita
mdoonutle0 sn !e• 8peârttep!:~i~~e8tép~té,••e"",~
~

huîtres, puis remplissez-les de ),a
salade au homard, ou encore d'li'...
ne bonne salade au poulet ou à. l'à
dinde, '.i)Uls garnissez de persil
bien frais, et remettez par-dess~
le morce&u enlevé, ce qui form.,.
ra. un délicieux petit chapeau.
Radis 1-oses tarets
Prenez de beaux radis, bien
fermes et d'uniforme grosseui",
puis faites une cavité au cent~e
de chacun, et remplissez avec unè

!~~~

:ilsj~~c~:~e:~:l~~r:i! ;~:

1
v~es":.;::::·~:b:~u; ~:•,:;~:.':;
Pas de servir le champagne, vous
le remplacerez par le Sauterne
qui est beaucoup moins dfspendieux, et très déltcieu:x:. Pour un
déjeuner oil le nombre des invttés sera de 75 à 100 personnes,
nous conseillons le butfet, o'il chacun viendra se servir, ce qui diminuera l'écrasant travail de celles qui ont à s'occuper de ces pré•

!fèr~\ 1::,~~ !!/.~:::·d:~e~~
rose. Très décoratifs et e:ucculents.
Salade au ponlet ou A la dinde

aer leur savoir à une époque où pour pointer du reste revolver et l'avait pla~ près de à Rosa et parti1·ait le soir même. Lola frissonna et n'osa plus coup d'intérêt pour vous, de ce un excellent menu que vous troude Iâ. m~sse populaire, il faut être très bien préparé. lui.
Ne lisant pas de journaux, elle ne parler. Mals elle était Jmpatiente. temps-ci.
verez dans cette pagti et qui VOU!
0
Mais nous sommes à nous demander combien de jeu- estt:!0; :· d1:~~e:~~~x u~!:?:s!'1~~ :~;~!\:a1~e:~: !:uf:.ocès Lantou r:;s p~~:;:~ 10!:~r;:m:n a::0e!~!~ c•!~e~~!:s a;:~a~:e 2:a,:1:\:
1 ~!r:au!~: P:: ;:~
nes., possédant toutes les qualifications nécessaires tlon concernant le Bigle. C'est dé- LoQlauapnrdêteRo•"',orretlnrt,race' lealll~éttroonunvaa. gOnua,nLo,ela .e 1,mbpèorretnet ddeanSAinet tre personnalité et de gagner de biler le fameux gâteau des mariés,
pour des études avancées, seront privés de, cet avan .. cldé, on le desce nd p
la popularité. Sachez promouvoir) sans lequel la table serait sans attage, à cause du manque de ressources pécunières ou es;:~·~~~1:~10:ig1~ta 4!:e1~~~:~ :o~ ff~:~e~:1~!~t=n~t1:e c~i~;~;! 1~:, br~f;~~.d;~~:~t;:· ne vous 011 _ vo~~~;!;~23 sept. an 23 oct.;:!~:l~u:n::~:
1
de responsabilités financières qu'ils doivent assumer naux de ce matin le procès Lan- voulait faire une course puis s'é- blieral jamais. Je reviendrai vous Servez-vous de votre Imagination à tous les nouveaux époux!
dès maintenant,
tou et justeJ?,ent le Jimmy c'est t~lt ra~sée: le déieuner tut eilen- voir :~~c mes amlii.
et soyez e.l'ficace à. Votre travail.
Si nous posons cette question c'est parce qu'il ~•o!i!i~ \a~~~ 1~:s::n;:;ai;:• ~~l~ ~ael~~~lle?st/a~:;nf1~1!0s:~v~::~ bo;eu/~u~o~a~u:1~!rit;;_r\~: :uoc~~s~~allserez ainsi de véritables Sandwichs roulés au poulet
nous vient à la pensée l'offre généreuse faite récem-1 clsement, à cause de cett~ Lt>la biz;~~fn~e::~: i~~;~~O:;d~psBon- ;~~:.i:;;,z n:h:;::nee~t P!:g~é~ ic,~; Scorplon-2I oct. au 22 nov.- :~ ~~~~;!!~sd;/;!~l!t s:u~twichs,
ment par Les Vigilants, _gr~u~e patriotique ~e Lewis• ~nf~:!u:/~~~~1!ite.q~t a p!1,!P1["; vin en train de travalller dans qui sait! vous ne retrouverez plus ~~! 1/:/é::!~ :~lh~~q:;t~a;;e:ter•- Beurre,
ton-Auburn. En effet, 11 eta1t annonce recemment avait là-<lessous une af!atre t'O SO~hRuon,•.·.',·1e,1,1eut"qudeécj!edav:ou, par peuFta..rotrue,hqeueelmleonre'toouuvrennallrt. vers l'art, la musique et la poésie sont Persil.
que les membres de ce groupement franco-américain manager de bo:xe avec qui B[a1•,) le. J'ai pris une grave résolution. Salnt-Ouen laissant Lola efft,ayée particulièrement fa.'forisés,
Mettez le beurre en crème,
1i~~:::ze~!/!~o~~~~
verrait à se côtia~r. .pour a~ass..er une som_me__ s~ffi- :;~ltr:t:~,1~[é:ê::ft \~ 1~! Jf!~ ---O'est ça, nous y voilà; Je me de leur séparation.
Sagfttatr&-23 nov. nu 22 déc.
sante, de nature a, etre rellllse a ceux des d1plomes et my, c'est clair. J'ai dit à. Blanco disais bien que vous étiez drôle Le Bigle lui, avait filé vers Pa- -Les intérêts d'a!fatres, de pro- l\Iettez sur chaque tranche de
descendants de langue française qui n'ont pas les res- manager, qu'on règlerait nous- depuis quelques jours.
,t!s, Sa besogne n'était pas finie. :~!~~~ :~j!:/:.~e:t.s~n:1t::u~:0
pain beurrée, un b-âtonnet de pousources financières nécessaires.
m~T\1~h~~tori:~so~~ ~•a~~~:t que 4e ri:~!!:u~~~a~té11mfil()~t;.~1é ~,~e ,;e~::~ ~tiM~:t~~~t;~
tre mieux ee tout.
let bien assaisonné, 1)uis roulez,
1:i!e d!~: 1~~
On s'attend que le fonds financier, qui doit être généralement. tous ces. types c'est ·vai:!I partlr ce soir 'Uême.
CO, Avec d'infinies précautions Il
Capricorne--28 déc. an 20 Jan. ::a~:~B
créé incessamment, fonctionnera de la manière sui- des broulllons qui ne savent pas -:-Qu'est-ce qui arrive? Une ré- Ile renseigna auprès du chasse'ur. -Servez-vous de votre jugement
vante: par le truchement de contributions volontaires ~:~~a/!~~~•cf~i~;ef[
!~: 1::
aii:t;~
0:~~: ~~u:~:~e!~ ~:~:~~et~e ~f:?s avez ~~~~~~a é~a!~ f~tt~e.Prb~é!~t~eW~ !a;: 1!:~:~;a!~u~u;~:;,d~~u;~u
de la part des Vigilants, l'argent ainsi obtenu par les
voir et on l'aura. je -;~~:,un nouveau, il faut que ~:~1c!1~:'~eéc;;,1i:.en même temps dês:::~an-21 jan. au 19 fév.- mouillé pendant quelques mlnumembres, sera remis aux étudiants de mérite par un -Convenu. Alors lalsse~nous -Comme ça? d'un COU) de tê- -Monsieur. Un amt vous pré- St vous savez être j)ratique dans ~: ~~; q~:~~:n:::.de~~~::;
comité nommé spécialement dans le but de décider faire. On te préviendra quand ça te? Nous vous avons cho:ée, re- vient. Vous êtes Joué de tous Ie.s vos problèmes d'affaires, vous bouts de sandwichs, et décorez
qui sont les plus méritants.
y sera. Je reste avec Leveau. Nous cueillie, dorlotée; nous av~s une côtés. Rigot aura ce soir, eéques- trouverez Ja solution à vos ennuis d'une tige de persil frais,
Petits git.eaux nuptiaux
Il a é.té suggéré, et avec beaucoup de bon sens, :;;a~:/ nous occuper d'une autre :f!:i:~ a::s ::1~~!:~o:tà•u~:~h;, ~:11~\~tam:t::~~as:e::ev~:t:i:. ffn;:~;=~~~20 fév. au 21 mars
que ces sommes ne devraient pas être données sans -Ah oui, encore des combinai• voue: partez. Qu'est-ce qœ l'on toire avec Jimmy, C'est Lola l'hé- -SI vous déployez vos mellleurs Faites un gro~ gâteau au beurretour, mais bien prêtées à, longue échéance, et sans sons de femmes! vous feriez mieux -vous a fuit? Sl c'est un aprlce reine du procès Lanton. Il compte efforts sur le travail que vous a.- re, laissez-le refroidir parfaiteintérêt aucun, et de façon à ne pas embarrasser le ré- de vous tenir tranquilles.
c'est pas_ raisonnable et m~e pas raire chanter ties amis à ; i , , ,o- vez en mains, vous obtiendrez ment, puis coupez-le de différen•.
.
-T'inquiète pas et surtout que honnête.
fit et vous dénoncer par la même mieux que des résultats ordlnai- tes .l'açons, coeurs, carrés, triancipiendaire. Les seules cond1tions requises pour Bianco nous laisse tranqullles et Lola poussa un cri ;
occasion. Soyez ce soir à n,eur res.
gles, et autres formes de votre
l'obtention d'une telle aide seraient que le diplômé ;~~~:se 6~~ts:érf;:~;er dans nos ~ê~:a:nh:e~!ê~~~~ ~:t !?e: ::~::\oc:e:r;~~quette. Vous gê- SI Bé!l,,,___I.,, mlars au 20 avréll- choix, puis glacez chaque _,. petit
soit de descendance franco-américaine, doué intellec- Aue.sitôt le départ du Gaucho, vais...
Ayant déposé ~ette lettre, le Bivous a dez es autres à r sou- glteau avec un glaçage blatîc, faituellement et dans le besoin financier. Cette forme Bigot sortit un journal de sa po. -Envers nous!
gte .l'lla à, la St\reté Quand il en idre leurs problèmes, vous par- tes autour de chacun, un petit corde bourses d'études ressemble beaucoup au Prêt che :
.
-Non envere vous, Rœ.
reesortit à sept he~res, la bande vieu d rez en même temps à pro- donnet avec la doull1e à pli.tisse~
rie, ~mis disposeZ' quelques dra•
B
t"
t
d
Q
'b
1
~
-T'as
tu
le
procès
du
coutuRœa
la
regardait:
"Envrs
moi
au
Gaucho é~alt• sO.re de sa perte· mouvoir vos propres intérêts.
d'Honnur de !a Saint-Jean. ap is e u ,ue ec, eque1 rler? Oui? bon. Et bien la tameu- je ne comprends p-as. Mal entre pendant que des agents s'assure~ Taureau-:-21 avril au 2~ mai- gées d'argent sur le dessus. L'efd'Honneur de la St-Jean-Baptiste du Québec, lequel se Lola#ILest la Rose <ie chez Bon femmes, la seule honnête c'est raient à Montmartre du Gaucho et Il Y a de l amour dans 1 air si fet est superbe .
.Canadiens-français qui n'ont pas les moyens, ni l'ar vin. Je'#savais depule déjà quel- , ••• ~·est à cause de Bigot
da C'r0mez, lui guiderai vers la vous prenez le ~eine de le cherFan..aisies nuptiales
,
•
•
J
, d
que temps, Alors voilà le coup que
-Oul puisque vous aveâeviné. mal.son Rinquette, la brigade mo- cher. Vos assoc!e? devraient vous
•gent necessaires,, pOUr poursuivre eUrS etU es, OU je te propose: on l'enlève ce solr A cause de Bigot qui conrtt mon bile qui pincerait le reste de la procurer de la Joie..
.
1 tasse de beurre,
,bien embrasser une profession; un métier ou un art je la fais venir Ici sous un pré- secret, qui me poursuit. C't pour bande.
Gémeaux-22 lllftl au 22 jum- 1 c. à thé de poudre à pâte,
particulier.
!~~:;/~e~ea:at~!: ;;s~::r:!~ ~::~ ~~u~u:e j;i;~i!t !~o!e~:c~=~:nr::: la~~;:~:~ cl~u~:~eg:i!~1:ee~~~ !!ae~of;eo~~~l:u!~:~~o:t r:~:n~:~ 1 tasse, comble, de fécule de mars,
à soupe, combles, de sucre,
'
Si cette ébauche de plans est acceptée par les Vi- qu'avec une belle indemnité. l'u preuve de loyauté C1Ue je :us au- promesse de n'être pas inquiété VOU! accordera plus de prestige 32 c.oeufs
battus.
gilants, après mûre étude, cette réalisation viendra la retrouver et avant qu'ils la re- rai donnee, Aussi bien got le quoi que disent ses complic~· au travail O udans lee affaires.
Mélangez dans l'ordre donné,
.s'ajouter à, une liste déjà longue d'oeuvres bienfaitrf. trouvent faudra bien qu'elle me criera à tous demain. Je Ils Lola D'ailleurs, 11 De !'l'était pa,s caché
puis faites cuire dans de hès pe•
moules à muffins, et quand
ces accomplies par ce groupe dans la vie sociale da ~è:e~a~~~~e.ç~/=~~ mh:~n~~~~lrço~ ~:6~a;;e-i<,~111vi:i~!~ ~=~~s a1; !:~;01J0 !~é ~~c~:e~:ru:;u~~ n~~a:; 1~~:u:0 ::m~:! ~':ua:i~~e1en~; tits
lls sont bien cuits, laissez-lês re,_Lewiston-Auburn. Ce sera là un excellent moyen va?
jure- d'uue odieuse macnation. donné le service qu'il rendait à venons la chercher:
froidir, et glacez de différentes
,,d'inspirer une ardeur renouvelée au travail aux étu- -Tope! Ca voa.
Rosa. boqdit et lui_ rlt les le mettre hors de cause. On le .l'eBonvin les regarda :
couleurs pâles.
:<liants de descendance franco-américaine ou cana- !~0 ~r:e;:td~~~i!i~e~~ ~:~;::: ça m~:ola? Lola Pervene. Mais f:!~c~~!~~-\;~~;et::!1:/1;éP:O~r~ ~ ~1~:-~fi:;tiecetaprès-mtdi. On multiplle les quantlté-s pour
'dienne-française, mais qui n'ont pas )es moyens de se Le Bigle n'avait pas bougé. 11 les débats du procès omnls en compte de la police.
-Je ne sais pas, mals ma soeur en avoir davantage.

3 '½i c. à table de gélatine granu-

=

p11.r le mur en planches de l'é',.

Les Vigilants et les bours~ d'étude
d

d"

Il est fort encourageant de noter que 43 es 1plômés de cette année au Lewiston High, e·t un no.bre
considérable de seniors de }'Edward l.,ittle ônt obtenu
d b
l
tt t d
t·
l U études
es ourses eur perme an e con inuer & rs l
•
a.uprès de collèges et d'universités de renom. l est

ge. Le Bigle ee gltss,a, s'aplat,t
et colla sou oreille. On n'entendait
rien. n redescendit, se glissa jusqu'à la fenêtre: le cabinet était
vide. Il remonta vite sur le tolt et,
avec 110n couteau déplaça un peu
de ta toiture en ciarton bitumé; n
entendrait et même pourrait voir.
Il était là depuis un quart d'beu

:!~:/;::~~tt::~i:;ti::~;:e~~fh!~e~~t:~ i:;~~~: ~l~~:::fsf:irih'.:g5;.J.::r:rlt

~!~a~~~J!rbLr~:~~i~:~;:!~~
got reviendralt: elle ne pourrait
pae reste.- enfermée toujours: Rosa finirait par s'apercevoir de
quelque ch06e, 11 valait mieux vromer de la proposition de GrasDouble et puis Bigot iravalt son
secret! que ne ferait-il p1H un jour
ou l'autre! • .• Mais fuirait-elle
sans revoir Rosa ou lui expliquerait-elle sa résolution en masquant
t~ri~:{~E':!:f"ei~;:=~:l!:~;;

:~.:u~~"i.'~a:r~~:e. a~r~::~·::·:
-Je ne sala pas. J'ignore uù
sont mes amis, Je n"ai qu"un seul
être qu· puisse m'aider .en toute
confiance c'est Gras-Double.
-Allez retrouver Gras-Double;
11 vous ramènera à vos amis car
vous ne .savez plu oti ils sont et
un homme voue sera utile dans
vos recher-ches. Partez sans regar~
der derrière vous, eans vous ln-

:;::o~~u~e~;:;e;;;::~:Ji~~:u:~:
directs. Vous réusslrlez peut-être
dans la pratique du droit. Soyez
prudent en choisstssant un partenalre conjugal.
SAMEDI, 2n: JOIN
Canccr--23 juin au 23 jutltetLes beaux~arts, la musique et la
danse sont particulièrement favorisées actuellement.
Lton-24 JuHie .. au 28 ao1lt-
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:tt/~~=t~~f:. i~u~!t!~~c~~~!c~/t:::!a~:~ Jî:p~:~:
.et ces étudiants pourront atteindre plus facilement le
J>ut de leur vie. •
Ceci aura pour conséquence directe de fournir à
Lewiston-Auburn un plus gr311d nombre d'hommes
d'affaires et de professionnels qualifiés. N'oublions
pas que la population de Lewiston s'accroît annuelle·ment dans la proportion de 9o/o, et que le besoin de
·nouveaux chefs de file eSt impérieux.
L'idée énoncée par Les Vigilants est admirable
,et-nous les applaudissons à nouveau. La chose n'est
·nullement surprenante, car les Vigilants se sont toujours et s'interessent encore vive·ment aux entreprises. de caractère civique.

Les amis de Harry Truman
'.

Pour quiconque connaît Washington, le nom de
Perle Mesta en est un très familier. Cette femme
aida grandement dans la campagne de prélèvement
de fonds l'automne dernier, lors de la lutte à la présidence, aidant fort au président Harry S. Truman;
c'est elle qui continua d'appuyer sans se laisser abattre par le pessimisme de M. Truman alors que tout
augurait mal pour le Président, et qu'on doutait qu'il
ne soit nommé candidat présidentiel à la convention
démocrate de Philadelphie. Pendant toute la durée
de la campagne, Mme Mesta donna réception s11r réception et elle est demeurée le centre de l'activité sociale dans la capitale américaine depuis lors.
Le président Truman, appréciant hautement tout
ce qu'elle a fait pour lui et voulant la récompenser

culte, et COUiléS en dés,
4 tasses de bouillon de poulet, ,
tasse
de crème,
1
1 tasse de mayonnaise,
Assaisonnements de sel et-poin•
au goüt,

if!~:~!::!:~;~~~ ~~~·~~·;:s:'. t~i~:~: ;i~:i~!;~tr~~i;:;:~1~~ ~:~~1:);::i:;::e:;3f::rf:: :i:~::.td::::::: :::::,::::::
11 8A10

g~as~o:a::e::?

5 tasses de poulet ou de dind•~

i1:~:ir

Boute d'Mperge8 en aspics

~!rse::;;è;ate0
t~é::n:reci\!11à!istix~~~;;: !~~;~::t/iE~:}u;~~~N:n c::i le =~ri~!l;2r~t~; !~.
minuscule pays situé au nord de la France et à.ouest Son plan !ut vite établi; Il les -Où est-elle? Je vous en prie
de l'Allemagne. Jusqu'à récemment, les affais des :f:;me~:g~e~-a~te~:~~uaent°~:,t~:: ~~! ~~~! ~aacv~~~:.11• ~out de suite
Etats-Unis au Lu".'.embourg étaient réglées pil'am- trouver Lola. Quant à lu! sa mis- -Elle est chez Rlnquette. Je
bassade l\)lléricaine à Bruxelles, capitale de l:Selgi- ~:.\ ~;é,'~~i!,~•d::r;::~:é:~r~l. vlen- vais vous accompsgner.
qt:.e, étani là le moyen le plus efficace et écomique Marte et Mimi voutaient aller 1et~eét:~~:;e!i!t~1iar9;:;t;, 1;! !~:
de faire les affaires avec cette petite puissan1euro- QV,C eux. On décida d'aller cher- yalt de la lumière à travers l'lmpéenne.
•
cher Bouboule, co~r.ie cela, u y ~:i~te~~18e!~~:i~~~t f~~P::ttsu~~
Nous ne nous opposons point à l'ouvertunl'une ;~~;~te:~!~r:~1::re:u::;~~~b~1::: pris par les éclate de voix, quand
nouvelle ambassade des Etats-Unis au Luxeiourg, te et téléphona; Bouboule était un cr!, un cri horrible retentit,
ce qui nécessitera. de nouvelles dépenses, et 1 mo- chez lui et se disposait A venir. u\~;~c~~i~~m:,~:u~~!/!;~!\i·~ment même où le thème principal à Washin~n est uni~ dZt~lth~~~: a:;è~e~/i:!~)!~ paule m sauter 1a porte qut s'oule suivant: reduisons les dépenses gouvernemtales! quana les deux voitur96 s'arrê- vrit à deux battants. Un spectacle
1 ~; 0 ~~~a~:i8~~!~~~~~~ ho~~~: c!'~fJ~ 1! ,é~ali8~~ss!~~~sa
Pas plus que nous trouvons à redire sur ce-ttfaçon
pour le moins surprenante d'apprécier un ~rvice pour ne Pat! donner l'éveil. En lui avait expliqué ',{. Lola €tait
politique.
:f::a:~•i ;~~ita::1et~! ::~: s!:r~:: ~:t:e 1:1tr:::r~r ::c:::n~~net hsi':
Cependant, nous trouvons à redire sur la mina- re, marchand de vins à la Four- tofre .. mals c'ébalt tu~ sur le
tion de cette femme de la haute société, parque à che; Il fallait qu'il fut à la joie drame qui se passait en elle.
notre avis, elle ne possède pas les moindres qlifica- ~~i11;.u~:v~;;~nt tntvailM au bon: va~e::P~~:! !:u:~t 1:ai:~~ ;;
tions pour un poste d'une telle importaneePerle Le Bigle les accompagna jus- monsieur Gras~Double avait-il dit,
Mesta peut être une hôtesse incomparable, ux:onfi- i:~à d~a 1
~=~:~~ ~::v:o~i: fu~:a l~av;;!0 1~!; 1~é;~~~!'!~r!:
dente présidentielle, une mine d'or lorsqu'il git de s'enfult vers la porte de Saint- sait:
campagnes présidentielles, mais elle n'a aucement Ouen OÙ l'attendaient les policiers - Mad:i,n-,oiselle. Je suis seul ce
démontré qu'elle dispose des qualités n~cesres à ~i~e s·;;;~tè;~:b1t':~\i11~ 11~ 1:~;: ~~~~ c:,:z f!i:q;1:~;~/e;~~t!a!~!~
un bon diplomate, D'ailleurs, nulle part n'avi-nous Jacque, kappa: Il y avait là Jlm- rons de mes projets. Venez seule
pu trouver matière à nous permettre de croi~u'elle my, :;vra.•cadleu, Marle, Mimi et que nous puissions tout arranger.
possède de la finesse et de la diplomatie, lorsil s'a.- !ir11 ~;t;0
restés pour gar- Vo~~:ta~fv1:u:~ei~:;;~_u:i~~ irait.
git de faire des déclarations d'importance.
La porte s'ouvrit, un homme te~ Elle avait dft à son frère négliQu'il nous soit permis de suggérer au fat de nant une lampe à la main était sur gemment:
refuser d'approuver cette nomination présntielle le seuil:
-Dis donc Bigot veut tne voir,
lorsque l'affaire en sera rendue là, et fasse ai échec Ja~!~~sleur Bonvln? demanda ;~~~s aller chez Rinquette à 9 heuà une suggestion présidentielle fort incongi,
c'est mot.
(:\ suivre)

;!::!t :~;

J:

~~u\:

1;;~::

~~v;

Faites €goutter des asperges
en conserve, coupez leg bouts, assaisonnez de sauce vinaigrette
française, Faites chauffer 2 tasses de sauce aux tomates, ajoutez
1 c. à table de gélatine, mettez 1
c. à table de gélatine, mettez dans
de très iJetlts moules individuels
en formes d'anneaux, et laissez
refroidir jui!lqu'à fermeté. Au mo•
ment de servir, démoulez et remplissez le centre de chaque anneau de bouts d'asperges.
C'est délicieux et très jolt.
Sandwichs "cloches de mariage"

lée.
Mélangez la volaille &vec le
l~e iéi:t~:: ;:~~

:~Il~:

cl§.

leF:!~~~l:.

~;e Pe:u~~ef~:~~• a:t pf:f!~"d~:!~û:
tion. Ajoutez alors au premier
:!elai:~::.c/:~::-en~:si
épaissir. Jetez l& mayonnaise ,et

::!:n::

la crème préalablement fouettée
~u::su!e f;;;t:té~ou~~~t\~dl~~:~~\:
·en formes d'anneaux, et labsea
prendre dans le réfrigérateur jus: 1~~\~+::uel~é; s~~ :n°ri;~~ ~:1;:;~
et remplissez le centre de mayon•
naise et de crème .l'ouettéfl, tlllil
garnissez d'un branche de persil.
0 n_n_e..
s_ur_n_sa_n_t_v0_u:::1_,_._er_,_

' Dessert à l'ananas
1 cbopfne de crème ~paf.sH,
1 c. à table d'eau bouillante,
1/4 de livre de guimauve,
1 botte d'ananas hachês.

Fouettez la Crème très ternie.
Faites fondre la guimauve a.a
bain-marie, a.vee l'ea.u chaude.
Quand c'est rerrofdt, ajoutez la
crème fouettée et les a.nana, 'ï)arfaltement (gouttés. Mettez danl
le cabaret du réfrigérateur et lat&sez congeler. Au moment de ser•
vir, déposez par petits carrés t1ur
des tra~ches d'ananas préalable•
ment cuites dans un sirop de su..
cre, et bien refroidies, et surmon•
tez d'un peu de crème fouettét"I.

Les LaVerendrye
1ux Rocheuses
Pierre Gaultier de la Vérendrye
naquit aux Trois-Rivière• en
1685. Il sei:vit au Canada et en
France, puis s'adonna à l& traite
et au développement de son domaine de l'tle Dupas, DéslrP-ux,
lui aussi de (rouver la rot·/ ds
l'Ouest, il prépara longuement
son expédition. En 1'i'42, onze ans
après son départ de Montréal, bull
.l'orts rellatent le lac Supérieur à
la Saskatchewan, au nord, et à.
l'Asslnlbolne, au sud,
coupant
alnsi toute communication entre
la baie d'Hudson et la Nouvelle~
Angleterre. La découverte quf a
immortallsé son nom a ét, faîte
par deux de ses .l'ils.
----:o:---D.-Qu'est-ce qut va plus vite
que le son et Ja lumière?
R.-La pensée.

D.-Que trouve-t-on dans un
80 tranches de pain blanc,
tonneau vide?
Sel et poivre au goO.t,
R.-De l'air.
Persil,
Beurre en crème,
D.-Quel est le aalnt qui ne va. ·
Poulets cuits, la pa.\'Ue blanche
jamais à pied?
seulement.
R'.-Saint Fiacre.
Mettez le beurre en crème, plils
~:u~~:. ~é:1:rvee~::tsu\~: 1~~~~~;: _Q_u_a_n_d-Re-1-ro-id_i_ss_e_m_e_n_l-Ca-u,-•
et à la base de chaque tranche, les Elancements da Soi..Dlsant
::1;;e1:r~:::~~t:e~~t1~1;~ ta~;~

lez ensulte en fotme de cloche, et
fermez la cavité pa:r un morceau
de poulet cuit, et ajoutez un petit
bouquet de perstl bien frais.
Salade au homard pour réception

Prenez du homard, bad,1z-le
nuement, puis ajoutez une Ggale
quantité de céleri finement haché,
des carottes râpées, et des pettts
pois verts parfaitement égouttés,
puis mélangez bien le tout. Assaisonnez au 100.t de sel et 1>01•

Douleur
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C'élébrons La Saint-Jean- Baptiste

•

Dans la region de Lewiston-Auburn

DIMANCH.B LE 26 JUIN
Précurseur de l' Agnèau de Dieù

li'enfa.t

Le culte de saint-Jean-Baptiste, apportée de France avec les
autres traditions, remonte aux origines mêmes de Ilotre pays.
Sitôt arrivés, les habitants reprirent l'antique coutume des feux
de 1a Saint-Jean, et quand Pie X, en 1908, désigna le Précurseur
comme patron des Canadiens-français et des Franco-américains,
il ne faisait que récompenser une longue fidélité.
Saint Jean-Baptiste n'est pas seulement le formidable pro ..
phète que les sculpteurs du Moyen-Age ont placé aux portails des
cathédrales en sa qualité de trait d'union entre l' Ancienne et la
Nouvelle Loi. Il a d'abord été l'enfant du miracle, comme Jésus,
et, dans les de~ cas; c'est l'archange Gabriel qui en a fait l'an..
nonce à :Marie et à Zacharie; ce qui expliquerait la gr'ande ana,..
logie des récits évangéliques que saint Ambroise voulait sans
doute traduire en disant que "parler de Jean, c'est du Christ."
Ajou't ons que le fils de Zacharie et d'Elisabeth a été, suivant une
tradition fort plausible, reçu à sa naissance par :Marie elle-même,
accourue à Hébron auprès de sa cousine.
Saint-Jean n'eut d'ailleurs pas une enfance ordinaire. Quittant tout jeune la maison paternelle, il s'enfonça dans le désert
d'Aîn-Karem pour se préparer dans le jeûne à sa grande mission
de Précurseur.

.'

1
y

MOT D'ORDRE
"Les groupes français d'Amérique dans la.
lutte pour leur survie et leur expansion."

Le rôle du Précn.rseur du Messie
est rempli cett.e annie par le petit Roland fils de 1\1, et Mme
Edouard Bergeron de Haskell
Corner, Auburn, Le bambin aur
yeux bruns est âgé de 4 ans, et
se dit fier de remplir cette fon0o

tion.

PAG~4
être moral, intellectuel et écono.

Le Montagnard
FOXDATION DU CLUB
Le Montagnard remonte à
1923, alors que l\L Louis-P. Gagné entreprit de ocmmuniquer avec les clubs canadiens de la raquette dans l'espoir d'obtenir la
Convention de l'Union Canadien-

de l'organisation d'un club de raquotte aux Etats-Unis.
LB llontagnard de Montréal,
"' s'étant prêté de bonne grâce aux
démarches 'i)réliminaires, et ·ayant
.,_çonsenti de prêter ses couleurs à
la future organisation franco-a.... tnéricaine, une assemlllée de fon: .:.aation eut lieu le 26 mai 1924, et

A n'en pas douter qu'ils le sont,
par les oeuvres nombreuses accomplies, les projets en 1marche,
et les activités d'extrême lmportance, pour les villes-jumelles q~
sont Lewiston-Auburn, qu'ils entrepre.:ndront sous peu.
Voici une cueillette éparse, tirée du bilan des oeuvres ae l'As-

--:--:~a! ~~:i~~r~n~o;;té~;215~5.hc~:::

VENTE
DE

Robes d'Été

Maintenant
"
Commencée!
Prenez avantage des bonnes
aubaines qui vous sont offertes pendant cette VENTE et

refaites votre garde - robes
d'été.

VOICI DES SPECIAUX
QUE VOUS NE
POUVEZ MANQER !
ROBES REDUITES A

3.95 et 5.95
POINTURES
10-20 - 9-15 - 38-44
12½-24½
Egalement
Robes taillées d'après la
hauteur
Plus réc::ents styles

Etoffes populaires
Pastels et Imprimés

REGINA'S
DRESS SHOP
136 RUE LISBON
LEWISTON

A la TROBER FUR SHOP
TELEPHONE 4-6964
Ouvert le lundi
de 9 A. M. à 8:45 P. M.

(suite

décharge.
p-ieds sons
l'étendue
ment à ci
Différents
nrent le Jo
minéraux
de partie (
résidu CO
tenant en
pour cent
procure u
puisable ~
une r,égiol!
gueur.
La for~
mer Mort~
sible-d'o

L'Orphéon, bien que
pas la plus vieille de nos organisations musicales, est certainement l'une des 'Plus cbèrts au
coeur de notre élément. Fondé en

~:l~att 1:~:s d~~:é1;:n:ss!pirations. Il

,;;;=========,l--;;p;:;,éks.-:-:ii,_G"1b;;;,;;:,t;-;:;-C,ôté
AVANT-FETE

1/0rphéon

mlq ue. Il étendrait son prestige

en poussant et mettant de l'avant,
dans toutes les sphères possibles,
sans eonsidération de parti politique, le bOmmes qualifiés de n-0tre race.
Tels furent les motifs élevés qui
orientèrent la rédaction du programme de l'Association des Vigilants. Elle n'est pas un CLUB,cette appellation ne répondant

1;\teprl··0

~~:i:1!?:du~~= !?;:t:t : : ~ t ~ u ~ ~ ~ ; I - - - - - - - - - - - I

Sec.: Gérard Cassista,
témoins et bénétlciaires nos fa- Et depuis leur présence est toule nom et les couleurs cm club Le milles franco-américaine~ de la jours d'actualité, car il leur faut
Montagnard furent choisis. Le vallée d'Androscoggin ... et des en- se tenir près de leur "filleul".
club comptait une vingtaine de viron11, Les rappeler brièvement
Par voie de conséquence, pour
Franco-Américains qui se mirent
subvenir convénablement à l'ensérieusement à !'oeuvre et q u i l - - - - - - - - - - - l t r e t i e n et de leurs protégés et de
réussirent à obtenir pour février
leur filleul-lesquels· ont
tous
19925, le premier Congrès Interbonne envie de vivre-il leur a
national de la Raquette aux Efallu oiganiser bien deb~vltés
tats-Unis.
payantes, dont les plus célèbres,

L'Association
des Vigilants
C'est lor1 de 1& préparation du
deuxième • Congrès de la Langue
Française que fut fondée l'Associatlon des Vigilants. Elle est la
tille spirituelle de ces assi'Ses natlone.les, Ses auteurs-âmes clairvoyantes-avaient à. leur tête nul
autre que l'ancien maire de
Lewiston, !'Honorable Louis-Philippe Gagné.
En ce soir du 22 avril 1936,
que se proposaient donc "ces jeunes"? Simplement faire jouer la
COOPERATION en faveur de notre groupe ethnique, FORMER
des cadres et GROUPER des
coeurs ardents .. ,
Ce nouveau bataillon au.x couleurs uniquement pe.trioUques,
s'attaquerait avec tenacité au relèvement de notre nationalité. II
chercherait à. augmenter son bien-

P~~:
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Uon. M. J. C. LeProhon fut choisi
comme premier président. Les rè•
gles furent tracées sur ceux du
Montagnard de la métropole ca•
nadienne et la devise adoptée fut
la mêême que celle du club de
:11ontréal "Toujours Joyeux".
Le 29 novembre 1924, "Le
Montagnard" fut admis dans les
rangs de l'Union Canadienne à titre de menibre honoraire, le premier groupe américain à recevoir
cet honneur.
En janvier 1925, Le Montagnard s'incorporait et conÏptait
150 membres. Après avoir reçu
la 1)rem1ère Convention Internationale, Le Montagnard aida A la
formation d'autres clubs.
Le Montagnard pos-sède une
magnifique· place d'été, un splendfde chalet érigé sur une colline
qui domine No Name Pond. Le
club est également propriétaire
d'un édifice spacieux à Lewiston,
une bâtisse dont le rez-de-<:haussée sert de tlléâtre et les salles
pour les membres sont au deuxième plancher.
Le Montagnard compte aujourd'hui plu.a de 1,500 membres,

J, Pollquin, Prés.

n'est que de la publlcité de bon
aloi-une bonne cause méritant
d'être connue.
Les prix de fl'ançais donn.)3 en
fin d'année scolaire à. 12 écoles et
institutions locales ...
Les mil!Jers de copie11 de volumes et de disques de La Bonne
Chanson qui ont pénétré dans nos
foyers sous son impulsion.
Les triomphales fêtes de La
Bonne Chanson dont le souvenilse perpétue en avivant le désir de
festivals fréquents .
L'obtention de la médaille Carnegie pour un jeune héros fran•
co-amérlcain du nom de Gagnon.
Comment dénombrer et nom•
mer tous les visiteurs de marque-,
les célèbres conférenciers, les ar•
Ustes venu-a sous les au-pices des
Vigllants?-Henri Have, a.mbassadeu.r de Frante, le P. DucatllIon, le Petit Septuor Blaquière, le
très célèbre violoniste Arthur Le.
blanc, les Disciples de Massenet,
le Choeur Lavallée-Smith, ,André
Lafargue, Antoine Bervin, etc ...
pour en nommer quelques-uns.
Faire allusion aux gais RévellIons de Noël, transmis à, la radio,
c'est évoquer de très joyeux souvenirs...
C~rtatnement, le -plus beau
spécimen de cette gerbe riche en
valeurs de toutes sortes: l'aide
enthousiaste ap-portée à. l'établissement tant désiré d'une Etole
Supérieure Cathollque. L'on ne
peut dissocier le nom des Vigilants de celui de Saint-Dominique.
La suggestion de cette création
fut faite par leur président d'alors, en assemblée régÎllière; d'un
bond les Vigilants furent sur

~e:1lt~ e:s
~~r~e;t
Penny Sales.
Ces ventes "à un sou" leur permirent de défrayer l'installation
d'une salle très moderne de chimie et de monter une bilibothèque
scientifique à l'Ecole Supérieure
Saint-Dominique, d'une part, et
d'octroyer à chacune des écoles
paroissiales des villes-soeurs, ( 6)
la jolie somme de $2000.00 d'autre part.
Et voilà un aperçu succinct
mais véridique, des faits et gestes" de l'Association des VigiIants. Elle est fière de ses états
de service mais ne songe ti.ul!,,ment à se reposer sur ses lauriers.
Les Vigilants sont généreux par
essence: ils donnent du meilleur
d'-eux-mêmes, "till it hurt.a:' par
fois. Ils veulent transmettre intact et accru si possible, l'héritage des ancêtres, aux générations
qui feront la relève.
Toute cette nomenclature des
faits et gestes des Vigilants ne
saurait être complète sans la liste de ceux qui, depuis les débuts
ont prà'Sidé aux destinées de l'organisation.
De 1936 jusqu'à. date, l'Association des Vigilants a eu neuf pré•
sidents dont M, .Olivier Pelletier,
un zélaUw1r pa.r excellence, a été
à la gouverne de 1938 à 1941,
puis de 1942 à 1943 et cette fois
encor9t de 194'i' jusqu'à date.
Chacun de ces présidents a eu
à. son crédit une ou plusieu\a des
oeuvres qui ont marqué l'existence de l'Association.

r

.M. Conrad Doucette, président

lâ. surveillance paternelle du Dr
L.-Raoul Lafond, premier yrésident, et M, Alphonse-W, Côté,
premier directeur, !'Orphéon a
depuis son inception présenté sa
chorale de quarante voix d'hommes en concert annuel, mettant
en vedette des artistes de renommée tels que: Amato, Gigli,
Chamly, Rothier, Winth'espoon,
Scotney, Carmella Ponselle, Annamary Dickey.
La majorité de ses membres
ayant été a·vpelés au service mllitaire, l'Orphéon dut cesser ses activités durant la dernière guerre;
mais avec le retour de nos militaires, elle a repris de plus belle,
sous l'habile direction de son directeur, M:, Alexis J, Côté.

naugurera un club de gourets.
1miafne prochaine, les terrains de
Le L & A Club est affilié à 1~ jeux de notre ville s'ouvriraient
Ligue des Sociétés et A l'Union tous les jours, sauf le dimanche à
Américaine des Raquetteurs.
9:00 A. M. et seraient fermés dès
----:o:---5:00 P. M. et le sam~i les heures serOnt de 9:00 A. M. à 12 P.
M.• Les parente sont priés d'envoyer leurs enfants d'âge scolaire
aux divers parcs et terrains de
jeux, et sont assurés d'avance d'u- ne surveillance complète et constante, en plus d'une récréation
Le directeur des terrains de seln~our les jeunes.
jeux de Lewiston, 1\:1, Jack Crain
----:o:---a. annoncé ce matin que dès la. seEncouragez nos Annoncelll"S

Les terrains de jeux
ouverts aux heures
suivantes à Lewiston

Des grain..; russes
On attend de Russie l New
Delhi, Inde, vers la fin de juillet
200,000 tonnes Qe blé et 20,000
tonn86 de mais en vertu d'un con•
trat 1dgn-é par les autorité• de •
deux piays en mars dernier.
D.-Dans quoi entra Na.po1,011
quand il vingt-neuf ans?
R.-Dans sa. trentième ann4&.
D.-Quel est le saint qui f&lt
renchérir les omelettes?
R.-Saint Eucher.

----:o:----

Le club des
Trava1•11ants
C'est en 1936 que ce club s'incorporait, Les deux buts principaux de l'association sont
sociaux et sportif'!!, Le Lewiston &

Il vend sa pail
a son associe
,

<l

Le dia

Cet instantané des nouveaux locaux du club acques~Cartier de Lewiston a été pria au coure
de la semaine dernière, Ce magnifique chalet est situé sur le chemin de Wales, et a été inau•
guré dernièrement. Il a été construit l'hiver dernier, au coût de plusi~urs milliers de dalla.ra.
sous la direction du nouveau président, M. Joseph Blais et du comité spécial. Il peut accom•
moder près de 800 personnes, et nombreux sont les membres qui vont passer leurs fins-de-.,.
maine à cet endroit. M. Thomas Plourde est le concierge. Sur autre photo, on voit MM..
Hubert Gasselin et Roméo Paradis, tous deux officiers du club, mais qui n'apparaissent paa
sur la photo officielle du club. Ils se reposent après avoir fait le nettoyage du chalet.

• ,

Your Best

DAIRY GUIDE

i------------·ICE CREAM

--..UW. Mati.,.. Ckod• A

lrook1til• D•lr'Y fredi
Alw•y. 11ch, Cr••"'J'• Sffl....
SfN'clol Flavort
RASPIERRT
RIPPLI

Pdet Sise

·-

---

53c ·•·AySls•t•- .. 49c

DOZ

1

•

Evan·g eline Milk
JUST R.EOUCEO •

6ot.O ~EDAL OR PILLSBUfl

M. Gabriel Maillet, rue Wel>ster, vient d'acheter la part de son
associé, M. Armand Ross, dans la
firme de vitres, L & A. Glass Co.
rue L!sbon.
----:o:---C'était autrefois
on a trouvé à Ynishir Glamorganshire pays de Galles un paquet - - - - - - - - - - de cigarettes non ouvert vieux de
40 ans. II portait l'inscription ''5
cigarettes for 1 penny" c'eet-àdire 5 cigarettes pour 2 cents.

JUNE 15 ·

DAIRY MONTH
FRESH EGGS
CHEESE

Flour l/l~ 95c

FINAST ::,•: BEEF

BR-AD OR ALL PURPOSI

m,• $1.75

Finast Flour
CLOVERDAlE TABL& OUM.ffl'

WNIJI

COI.OHD

Margarine Pi'!. 33c ,'ts 21c
STAND.A.RD RED RIPlii

W.....,_I Fer lv••er M-'• • h r f f • . . . . .
Cafl1•role, - CreallltM - T...r

•i. 39c • 1;: 59c
============:!!
FINAST MAIN!. CORN AND SMGU. KANS

2 ~ 35c

Tomatoes2c':,:'!;27d1;;20c Succotash
WMrfli SPRAY -ALSO M.+.CA1tOM1

JIU.DIUM SIZC - lriNDl:R SWHT'

Spaghetti

· U: 41c RichmondPeas 2 ~33c
M1RA11L PURI CAPli

Alreody Acdaimecl, , ,
Tite N- Fioott

SMoothy

PEANUT BUffER

Cranberry Sauce 2 .Ms 29c
FINAST YIU.OW EY&, RED KH>HlôY OR ,SA

Baked Beans

2 ~, 39c

FINAST N~ SN&LAND ST'fl.G

Brown Bread

&li

17c

/MdS.garC....d-YltoS.e,6th.,J,Wf

u. 39c Cooked
Fr..a.NatiNRoatlMf- .\\(a .. 61.N.Jt..

Chickens

14

49c Shoulders

tt,

45c Veal Legs

T.....,WIHt.MillcMIII

F,e,l,M, ................

Fowl

M..vy W..t- Ceni FM S....- a..F ...... T,---'

Rib Roast

u.

F-, Q-... - Sare

u.

FRESH HALIBUT

lfftcK M.~TY SUCES

IMiUOOUS MliATY STEM:S

.. 59c

Ju;q,, R;p., s-.t: .. t..,_ ...
JuicyRipe-CutMAw,S-....,_

Watermelon
FIRST:

.,. 53c
u.

55c

HADDOCK Flllffl

.. 49c

Cal~Mls-..t.J-,V... .. 6-d'S-...

Pineapple

.,_._

59c Hamburg

FRESH SALMON

Oranges
Fanc, lt,pe B""
Cherries

t,o •

65c Frankfurts
FMMlle.-.dL-BJ

S-ill-Popu&.0-•Pwl: . . . .

Chuck Roast

Hams

IMOICID•--...•M.etJ,~Slfla

.. 35c

L__,.. Ripe C . I ~ - .,___ 5'a.

• 25c

2 "- 69c Cantaloupe
NNIC,.,N1tiN...._.

• 29c Lettuce

2 .l:.19c

N..C.opT_.....,_

-2sc Onions
J:inaRipeHMS--S.W.
"""•1.29 Tomatoes

3 u. 25c

NATIONAL~i STORES

r.:;19c
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LEWISTO,

La guerre de<suite d ~ · e page)

décharge. EU8 est sise à 1,23~
p-ieds sous le niveau de la merl'étendue d'eau la plus profondément à ciel ouvert sur la terre.
Différents cours d'eau principalement le Jourdain, y apportent des
minéraux dissous. La plus grande partie de l'e-au s'évapore et le
résidu consiste en une solution
tenant en suspension près de 25

pour cent de matière solide.
procure une source presque
puisable de sels concentrés
une région de 50 milles de
gueur.

Ceci
inédans
lon-

La forte teneur saline de

la

mer Morte y rend toute vie impossible-d'où le nom donné à cette
étcll'1 · · " <l'eau intérieure,

Le diamant

t

MM.

l

de

PAR APPOlNTEMffiNT
1'élépbone 2•0691

DOCTEUR GREENLAW
-Chiropraticien-

ntpu

l

est composé

p,
JStauisé, qui est la
substance la plus dure au monde.

· ~~==
~
-

on parle !rançail

807 .. RUE 'l'tJRNER
AUBOllN. MAJlœ

Cf'LORADO SPRINGS

24

-1

clare: "Ce plan s'appuie sur des

(U.P.)- L:i général Walter B. Smith calcu1:s visant les exigences mini-

ancien ambassadeur amérioo.in à
Moscou s'est vivement attaqué à
la Russie, tout en demandant l'apput le plus abgolu des Etats-Unis
au plan de réarmement et de redressement écon-0mique à l'Europe.
Il se dit convaincu que ,si J,a
Russie modifiera son attitude si
elle se bute à une ferme résiGtance: 'Je suis convaincu, a-t-il dé•
claré dans un discours prononcê
au congrès des gouverneurs d'E·
tats américains, que même si la
Russie n'est pas une puissance
très comode, elle n'a pas envie de
risquer une nouvelle guerre et
qu'elle modifiera son attitude agressive dès qu'elle se heurtera à
une résistance énerg' te, appuyée
par une puiasance milltafre indéniable."
Parlant du plan Marshall, il dé·

ma pour le redressement de l'Europe sur une période de quatre
ans. Nous savions tout cela au
point de départ, dès que nous avous accepté de falre faee à la réa•
lisation de ce plan. Ce qui postule
que nous devons maintenant être
prêts à le réaliser jusqu'au bout
en toute logique si n-0us voulons
toucher le but. Si nous nous écartons le moindrement de la
route maintenant nous revenons à
un peu plus d'un an en arrière,
si nou~ ralentissons notre marche,
non seulement nous risquons fort '
de compromettre les résulta-t\l at•
teints à date, mais encore 1'1.ous
ne courons pas moins Je dan'\'er
de perdre tout ce que nous y avons
déjà investi.
Facteurs en cause

PA(.;ES

~-;,o'~ QUELQUES BREFS DETAILS SUR LA

Méthode que propose envers la Russie !:.[:':, !~~~:~•=;;,~i.;:•:<11~
l'ancien ambas.sadeur des Etats-Unis

Fêtons en patriotes, dimanche

PAROISSE ST-PIERRE ET ST-PAUL

croyance des communistes qu'il€
n'ont qu'à. continuer d'exercer
leur pression jusqu'à ce que nous
nous lassfons de combattre et q_ue
nous
abandonnions
défin~tlvement la partie."
"Le grand, le Mnéfice sans prix
si je puis dire, que nou,s attendons
de ce traité, c'est la paix. Ce bénéfice, nous le recherchons en déclarant clairement à l'avance notre détermination et celle de nos

co-contractants de résister avec
toute la force dont nous sommes
cap,ables tous ensemble à toute
aggresslon. Maie: la détermination
seule ne suffit pas; il faut en plus
la force armée."

----:o:----

NOUVELLES DU MAINE
(suite de la tère page)
_ _ _ _ _ _ _ _ _ __
prié assez d'argent pour continuer
le programme actuel. Stevens a
annoncé que 200 cas seront enlevés de la liste.

" "Outre les facteurs matériels
OLD TOWN. - Le CIO se préen cause, le moindre signe de flé• pare pour une longue grève dans

N-ew

de juillet
20,000
d'un con~
~ritéa del

1et

ler.
1
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chisser-ent ou d'!n~~ision
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PECKS

Peck's Félicite l'Union St-JeanMEMBRES A VISITER CE MAGASIN
Baptiste ET INVITEDESESLEWISTON
AGE DE 69 ANS

CHOISISSEZ VOTRE GARDE-ROBE FRAICHE ET JOLIE D'ETE DE LA GRANDE COLLECTION C_HEZ
PECK DE

Centaines de Robes
d'Été Fraiches

Quand les étrangers, qu'ils solent des autres villes américafneP
ou viennent d'autres pays, s'arrêtent à Lewiston, ils remarquent toujours la magnifique architecture qui caractérise le splendide, templ~
cathollque romain qu'est l'égllse de Saint-Pierre et Saint•Paul, dirigée
par les RR. PP. Dominicains. Cette église, qui e. été complétée à. la
fln de l'été de 1938, était ouverte au culte le dimanche 23 octobre de
la même année. La première église Saint•Pierre remonte à l'anné€
1872, alors que la pierre angulaire fut posée le 7 juillet de cette année-là, sous le R. P. M. Hêvey. Le 4 mai 1873, Mgr M. Bacon, évêque
f:s:;.ret~a~io:,é~\S:r~i\~\f\~~;~e s~~8:r1~ ;}c 1~~:11à~~~o1~~:~r:.Jtlsl
1869, on comptait plus de 1,000 catholiques canadiens.français à
Lewlston, et en 1881, lorsque la paroisse fut cédée aux Dominicains
le.J"Lombre avait doublé. Le premier curé dominicain fut le R. P. Mo•

!u

Et réalisez vos rêves les plus tendres des s~maines de
plaisir qui.s'en viennent et qui sont si faciles sur votre
budget de vacance.

Cotons Frais Sheers Imprimés
Tissés Fleuris
Pastels

Pétal en cotons et

tissé , .. Fonds sheers foncés

C

ou léger • , • types casuaI à

rfSc

robe de soirée,

Sunbacks Picolay Sous !'Epaule
Cotons de Sortie

.

Robes à dos nu s~rvice-double avec jackets ••• checks
foncés • •• cotons féminins
avec accents jolis de dentel-

slO,s

SSc

le.

a3c

Pointures Demoiselles, 12 à 20
Pointures Juniors, 9 à 15
Demi-pointa, 141/. à 24½

9c

:r::•r!~·;~çua;s f~:n;a~~~s~~c~ê~! ~~~i;e~
L;~~t~~• t~~~:6r~g~i~t
L'église actuelle a été construite du temps du R. P. Mannès E. Mar•
chand, o,p, curé de la paroisse. Cet éditlce religieux, fait de pierre
du Vermont, est haut de 168 pieds, et cette spéclUca.tion inclut la
hauteur des deux magnifiques clochers; quant à la longueur, elle n·a
jamais été connue bien précisément, mais il est logique d'estimer
qu'elle approche les 600 pieds.
Le R. P. François Marie Drouin, n.p. est à la tête de cette floris•
sante paroisse de 15,000 âmes, (4,816 famllles, au dernier recense•
ment) et elle est desservie par sept vicaires. Le prieur est Je T. R. P.
Alexandre DesRochers, o.p, élu récemment à ce poste. Le 30 mal
1948, naissait le champ athlétique de Saint-Domlnlque, grâce à une
géfüfreuse corvée, et l'on est à construire présentement la base du pro,.
chain arena Saint-Dominique, dans le pâturage Franklin. L'arena
devrait être prêt dès le mols d'octobre prochain. Disons comme der•
nier mot que le cimetière Saint-Pierre, situé sur le chemin Switzerland, un peu en dehors de Lewiston est celui qui sert à l'inhumation
des morts de toutes les paroisses fran co-américaines de Lew!stonAuburn, et que son administration est confiée à la paroisse du même
nom.
deux chaussureries de Old T°'n1..
Un comité de secours \'lent d'être
~ s é pour venir en aide am:
employés qui sont en grè,•e. l-lus
de 500 employés font la grève de•
puis Je 14 juin, ayant de11 audé
des gages plus élevés et d'autres
bénéfices. La compagnie a refusé
de négocier un nouveau contrat
Atde Contre les Etouffements des

SPASMES
d'ASTHME
de !'Asthme Bronchique

SI des Sp
dennent
truailler,

·

YOus

avant que les employés
n.cnt à leur ou,,rage.
LEWISTON. -

retour

Oedl A. ·M oore,

110 nus, de LewJstou, à. l'intention
de parcourir un trajet de 3,000

milles sur un traineau tiré par
des chiens, Il quittera Fi1irbanks,
Alaska, pour se rendre i1 Lcwl8•
ton, au mois d'octobre. Le voyage
se fei•a sous les auspices du club
Lions de LewJston~Aubul'll. Moore préteml qu'il peut effectuer le
trajet en quatre mois.

PORTLAND. - L'amiral RichH, Cruzer, rendra visite à
Portland, Je 4 juillet, Comman,,
dant de la seconde dlvision crol•
siè1·e de la )lariue des Etats-Uni!!,
Cruzen arrivera. A bord le crolard

Nul n'ignore que ce sont les idées qui mènent le monde.
Chaque peuple, chaque nation, chaque minorité a une idéemère qui prédomine chez toutes les autres. Les Russe·s
veulent faire vivre la flamme du communisme, les Américains désirent instaurer la liberté compréhensive entre les
peuples, et les Franco-américains ont la louable ambition de
garder leur âme et leur esprit français. C'est une tâche ardue
au milieu de tant de reniement qui s'étale sous nos yeux.
Mais comme le faisait remarquer l'un de nos confrèrea, M.
Edouard Fecteau, seule l'union de nos différents groupe ..
ments parviendra à effectuer le miracle de la Survivance.
Que tous les Franeos, du premier au dernier éche~on
de l'échelle sociale, jeunes ou vieux, industriels ou ouvriers,
riche·s' ou pauvres, savants ou ignorants, que tous emboîtellt
le pas dimanche le 26 pour célébrer notre fête patronale,..la.
Saint-Jean-Baptiste. Le temps- est venu de sortir de noti-e
cocon et de nous extérioriser davantage. Ne l'oubli~h,:; paS:
la majorité de notre franeo-américanie a besoin de signfl
évidents de vitalité. La parole ne lui suffit plus, elle r~..
clame l'action.
~ous ne pouvons nous e·mpêcher de · signaler qu'à. châ..
que fête, il faut un lendemain. Alors quel sera ce lendemain ·
pour les Francos t Continueront-ils, pour un bon nombr,8,
à vivre cette petite vie tranquille des endormis qui ne ie
soucient pas plus de ceci ou de cela 1 Rien n'est plus grafe
en matière de patriotisme, que le sommeil et l'iusoucianc:e.
Comment arriver à parer à ces calamités patriotiques 1 Il:y
a un seul moyen, c'est celui d'avoir une idée; un princiPÎ3,
une conviction, dçmt on est décidé de Jl,e pas se soustraiI:e
malgré Ies défaillances des autres, dont on est décidé à eu)..
tivé malgré les nuages qui semblent l'obscurcir.
Quelle idée, tout patriote franco.américain, devrait-il
ancrer dans le plus profond de son cerveau f C'est l'idée
qu'il est de descendance française. Etant véritablement
pénétré de. cette conviction, aura-t-il la lâcheté de renier ses
ancêtres, de·bafouer sa langue, de lever Je nez sur les belles
traditions passées ou d'essayer de se faire considérer comme
Américain anglo-saxon tout pur. Normalement, on agit
comme on pense. Alors que ceux qui sont chargés de fo:i-.
mer l'opinlOn générale des Fraucos, fassent 'Clone pénétrer
chez eux cette vérité toujours moderne que ce sont les idée1
qui mènent le monde et qu'elles le font agir.
~
LOUIS-PHILIPPE DUVAL, rMacteur
Vendredi le 24 juin.

tir

seur de nre clasee Albany, L'amiral Cruzen Mait comma.ndant.
du détachement de Marine qui acCOlllfPagnaJt l'amiral Richard E,
Byrd à. l'Antarctique en 194'7.

----:o:----

La Survivance

Les Amies
Choisies

C'eii;t en octobre 1935 que Hfri
jeunes filles décidèrent de fonder
un nouveau club de raquettes,
Ce n'est qu'en décembre 1935 que
ce club fut reconnu par l'Union
Américaine, vu que le nombre de
Le 8 Janvier 1943, un s-ous-co- membres était de 25. En 1936, 11._,
mité féminin du Comité de la Sur- fut décidé de fonder un corp$ d•
vlvance Française de Québee tut clairons et ce dernier se signal&
fondé par madame Eugène Lange. en maintes occasion, et cagna
lier. Comme le veut le Comité plusieurs trophées.
Permanent, nous travaillons à. l a i - - - - - - - - - - =
sauvegarde de nos prindpe1 reUgieux, de notre langue maternelle, en la parlant et en la faisant
parler, Les conférences, lectures,
et travaux d'art de toutes aortes
sont les moyens employés pour
atteindre notre idéal.
Le 20 novembre 1947, on lnttitua un "centre social" pour les
fillettes et jeunes tilles. Tous les
mardis soirs, des dames, bénévolement, ,s'y rendent pour accueilUr ces petites Qui viennent en
très grand nombre, Ellee: y trouvent l'affection, la. , surveillance,

Frantaise

Dans un type ou l'autre,

l9c
17c

ROBES -

DEUXIE.1\Œ ETAGE PECK

Mademolsene Marie Castongua.y
eu. fut la présidente fondatrice,
,rnccédée dans les années sulv;t.n•
tes par Acfeline Blais, Gertrude
Bilodeau, Hélène Grondin, Rit&
Le.voie, Pauline Lavertu, RorothJ'

1

i

7c'

DEMOISELLF.S -

•

DAMES

Gr~:d;\ 4:~ ~u;i!l: ~;o;:~ db:I~
me anniversaire par une grand•
parade suivit d'un banquet et d'u•
ne danse,

Vente de
Manteaux Courts

Sc

~
i9c
'3c

----:o:----

des jeux sains, des lectures sppro-

~~

~~ét:sr! 1:u~rfc!~·. !:s p~~;:::s8e
d'hygiène. Le T. R. Père Mauger,
o.p,, chapelain, s'y lntéres111e par
un catéchisme camouflé en eausevies. Ainsi, dans l'ombre, ces
dames, gardienne de leur
fol,
leur langue et de set vieilles tradit!ons, essaient d'inculquer à. nos

TRES SPECIAL A
1

ô
Sc
9c

Special
MARQUISEITE DE FINI PERMANENT
MesdemoisHes l Mesdames ! Epargnez t Epargnez !
Epargnez I Beaucoup de blancs I Tout-laine I Avec
doublure I

Suèdes d'été! Cr~pesl Tweeds! Demi•ceinture ••• dos

Sc

, à boutons ••• courts de 28 pouces, plus longs 36 pou-

9c

aqua, rose, toast, marine, rouge, vert.

...

Rideaux

Très spécial à $13.90.

c~, _ collets roulés ou dentelés.

Blanc, gris, skipper,
Pointures 10

à 18 et 14½ à 22½ compris.
MANTE'AUX -

Croisés

&).9S

paire

Ordinairement $4.98 la paire, lavable, nuance ivoire,
bien rempli avec bordures 6''• bords ondulés. Embellisez vos fenêtres aujourd'hui 1

l)EUXIEME ETAGE PECK
DRAPERIES -

QUATRIEl\IE ETAGE PECK

Pas defOrmalites,

Nouvelle université
finie plus tôt dans
la ville de Moscou
BERLIN Plusieur8 mlllieN
de travailleurs sont occupés t la
construction de la nouvelle uni~.
siM de Moscou sur le111 colliner L+
nine. Récemment, on a dédd# d•
hâ.ter le parachèvement de 1?et

r:::;r:o~

:~:~i~s o::~~c;;:::~ic:i:::rve;~ f:;~!e r:tq:i:
~~e:~ot
----:o:---C'est ainsi qu'en moins de dell\
ana, soit à la tin de 1951, la, n.ou~
velle université de 26 ét'8.ge1 r ..
cevra les étudiants. A côté de l'a.. \
niversité, s'élèveront des maisont
pour les professeurs et les <êtu•
NEW YORK - Un groupe de diants. l y aura aussi un jardin
lycéens européens invités par le botanique, un grand parc, Ull 11ta•
journal New York Herald Tribu- de pour Je football et lee autret
ne à un séjour assez long aux EM sports. Le tout oouvdra un•· •••
tats•Unls, a été reçu récemment, perflcle de 2 7 5 acres,
e.lnsi que deux jeunes Américains
----:o:---par le l)résldent Truman. A cette
La Commission royale brltan..
occasion un des deux Américains nique historique a découvert lM
a mis la tnain SUT les épaules du fondations d'une église antérleu•
président et lut a. dit: "SI voue re à 1066 près de Sherborne .A,b,.
aviez jama.fs besoin d'un secours, bey, Dorsetshire, Angleterre.
ne vous gênez pas et donnez-mol
un coup de fil." Au très grand
Il existe une famille de mou•
étonnement ,des Européens, le ches qui peuvent manger 82 ll•
présldent ne s'est pas fâché, mais vres de laine par année,
11 a répondu: "Bien sllr, mon ami
c'est ce que Je fera!." Les AmérlLe gui vit en para.site sur 19
calns ne se sou'Cient pa.a de!! for- branches de certains arbre •, ~malités,
que lé chêne, le poiriel·• ete.

$160,000,000 prévus
du tourisme
efi G.-B.
____.____,_
LONDRES, 24. - Le ministre
britallnique du Comnterce, M.
Harold Wilson, a déclaré de.-ant
les Communes que la GrandeBretagne espère retirer, cette an•
née, de l'industrie touristique
plus de 40,000,000 de livres sterling ($160,000,000). Ce ch1tfre
ne tient ;:ias compte d'au moins
15,00,000 de livres ($60,000,000) de billets de voyage, a-Ml

p

dit.
L'an derniet, environ 500,0-00
personnes ont visité la GrandeBretagne. Avec celles qui ont tra-

versé le pays, elles ont dépens~
quelque 33,000,000 de livres
($132,000,000) en sus des billets de passage, a-t-il ajouté.
:\L Wilson a précisé que 17 4,000 tourist~ sont venus du Ca•

- - -- : o : - - -Pourquol ne doit-on jamais se
promener au soleil? Parce
qu'on est exposé au plus grand
désastre (des astres).
Quel est le cours d'eau dans
lequel il doit r avoir le plus. de
trains? - C'est dans un bas canal (bac-chanal).

nada, de l'Amérique du Nord et
du Sud, l'an dernier. Le nombre
de dollars laissés par ces touristes en Grande-Bretagne s'est élevé à environ $50,000,00-0, L'industrie touristique, a-t-il fait remarquer, représente déjà une
important~ contribution à l'acrn1isition par la Grande-Bretagne
de devises étrangères.
----:0:---L'Ai;abie n'a pas de rivières nt
de forêt, c'est principalement uil
désert avec plusieurs oasis.

D.-Pourquoi les hons cavall 1 ·s ne ~ont-ils pas sur les chevaux?
Quelle est la ville où l'on fafè
R.-Parce qu'ils sont sur la
le plus d'omelettes? -Celle d'Eu
selle.
d'oeufs).
Quelles sont les l)ièces qui, après être tombées complètement,
Poun1uoi ·,;n sot est-il poète en
se relèvent toujours? - Ce sont prenant un bain? - Parce qu'il
les pièces de cinq francs.
fait un sonnet (saut net).
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Spécifiez, S'il-vous-plait !

Ave Maria,
Dimanche, 26 Juin-

[Z]

Les membres anciennes de la
~eié-té Sainte-:F'aanille qui déslirent :passer une agr-éab.le journée

près de leur Mèt·e Directrice sont
invitées à se joindre au groupe déjà organisé, au couvent des Relig,leuses Dominicaines de Sabat.tus,
le dépa1,t se fera à 10 heures de
l'avant-midi, sur l'autobus régulier, de Sa·batlus. Les membres
;profüteront de l'occasion pour fêter la. DirectrLce en cette bel-le fête
du Sacré-Coeur, Vou.s apportez dtnier et sou.per. Donc, fah;ons un
rendez - vous et montron,s ~ nous
nombr-suses, afin de rendre 110s
hommages t-a..n,t mérités à notre
Mère. (,Signé : )
L'Organisation. ann.
----:o:----

Hôpital St-Régis-Les personnes sorties de l'hôpital St-Régis 1·êcemment, sont:
:i.r. Paul Gagnon, 163 East Avenue; :\Ille Henriette :\Iahieu,
Brunswick; :M. Wflfrid Gagné, 79
River Road; M. :i.ranrice Chamberlain, H5 rue Bartlett; l\:llle
Claudette Bolduc, 231 rue Broad,
Auburn; Œlbert et Paul Boisvert,
115 rue College; Mlle Lrène Lajoie, 5 O rue Knox.

Hôpital Ste-MarieLes personnes suivantes ont
quitté l'hôpital St.e-Marîe·, récemment: M. Kazaire-J. Thériault,
79 rue Birch; :\-1. Zéphirin Caron,
Brunswick; l\I. George Charest,
rue Oak; Mlle Georgette Bèruard,
Lisbon Falls; :\I, François Carrier, 14 me Spruce; ?iflle Rachel
Boucher, 11 Sylvau Ave.; M. Ro-bert Gagné, rue Jefl'.rey; )Ille
Pauline Marchand, 530 rue Sabattus; Mme Raymond Levesque
et sa fillette, 197 Central AvenÙe;
~me Normand Guertin et sa fillette, 441 Central Avenue; 11,'.1. Lucien Boucher, 215% rue Lisbon;
M. Michel Baillargeon, Woo1tsocket, R. I.: l\I. Paul Caouette,
Flagstaff; 11:me Ludger Du(ihette,
:6-0 rue Lb.coln; Mme Adélard
..:P-erro.n, 51 rue Shawmut; i\ime
Armand Lessard et sa fillette, 44
rue Bates; Mme David Beaulieu,
47 rue Spruce; 'Mme Daniel Goyette et sa fillette, 239 rue College; M. Géra1·d Bégin, 180 rne
Pierce; Mme Paul-Emile Ayotte
et sa fillette, 60 rue Pettingill;
Mme Emile Bergeron et sa fillette, 14 rue l!"'isher; IV[. Robert Vallière, 6 rue Knox; Mlle Dorothy
Filiault, 104 rue Knox; :Vlme Armand Girardin, 50 Lamont Avenue.

NaissancesA l'hôpital C.M.G.: Mme Gene
Michaud, 196 rue WIDit'ney, un
fils; Mme George Dennis, Canton, un fils; Mme Larry Leblanc,
Norway, un · fils; Mme Gérard
Frêve, 19 rue Hampshire, un l:ils;
et Mme Alfred Goupil, 4 Bates
Block, une fille.

Quatre couples ·nous quitteront
le 2 juillet pour aller camper le
long des côtes du Maine, près de
la mer, pour une semaine, Ce
sont: M. et :Mme Roméo Boiilvert
de 935 rue Sabattus; M. et Mme
lrernand Pelletier; M. et Mme
Normand Charpentier et M. et
Mme Robert Adkins.

M. Joseph ?1-lartel, rue Park,
doit entrer dans quelques jours,
à l'hôpital militaire de °i'ogus,
pour suivre de longs traitements.

----:o:----

Hôpital C.M.G.voici les noms des patients récemments sortis de l'hôpital C.
:M. Grégoire Dionne, 16
Bailey Court; M. Raymond Larochelle, 83 rue Bartlett; 1\1, Albert
Deschatnes, 27 rue Pine, Auburn; Mlle Monique Bernard,
South Riiver Road; Mlle .Lorraine Coulombe, 178 rue Main, Auburn; Mlle M:arie Ouellette, S
Bates Black; Mme Albert StPierre, 27 rue Charles, Auburn;
:\Ille Constance Cloutier, Waterville; :\hue Hypolite D'Amour,
Lisbon;
M, Réginald Caouette,
69 rue Hampshire, Auburn; Mlle
Gloria,Caouette, 69 rue Hampshire, Auburn; Mlle Judith Domais, 96 rue Wood; Mme Larry
Leblanc, Norway; M. Thomas
Saucier, 7 Sylvan Avenue; Mme
René Michaud et son fils, 196 rue
Whitney, Auburn; M. Maurice
Gaudette, 24 rue Spruce.
M. G.:

NaissancesA l'hôpital $te-Marie: Mme Emile Bergeron, 14 rue Fisber,
une fille; l\Ime Robert Rodrigue,
240 rue Main, Auburn, un fils;
Mme Lucien Fillion, rue Shawmut, une fille; )Ime Maurice
Dionne, 202 rue Main, Auburn,
un fils; Mme Emile Ayotte, 60
rue Pet.tingill, une fille; Mme
Roland Parent, 107 Troisième
rue, Auburn, un fils; :\-lme Réal
OueJlete, 935 rue Sabattus, un
ms.

203 victimes de
la poliomyélite
SAN ANGELO, Texas 24 - Le:
nombre des cas de poliomyélite
jusqu'ici au cours de l'~idemie
qui a rrapp-é cette ville de l'ouest

~=:a:e

0
du 6
~;~:v:nt\t! !~rJistr-é11
hier et admis à l'hôpital Shanquitté l'hôpital et verEi minuit, le
non. Seulement 2 pat!ettts ont
bilan des malades e'-établissait à

Un Vin Depuis Longtemps Etabli
dans le MAINE

OLD MOLINEAUX
.......
PORT • TOKAY • SffEHY
MUSCATEL • BLACKIEHY
CONCORD GRAPE • WHITE POltT

FULL FIFTHS-$1.00
UN VIN LUXUEUX PAR

filolineaux

ffOUSE OF OLD MOLlNEAUX, INC., IOSTON, MAit.

CECI ,EST:

CECI ES'L':

!\f. Henri Dallaire, rue Bates,
sera de retour samedi d'une semaine de vacance à Edmunston,
X. B., chez des parents,

----:o:----

Le valet de chambre se dlsput-e
continuellement avec la cuisinière, qui a un très mauvai!ï caractère. Le maître de la maison, impatiiente, finit p.ar taW!er vertement son oomesti,que,. aussi querelleur que la cuisinière.
·
-Ja commence à en a\·olr assez de ces querelles de cul~ine.
.\lors, d'une voix larmoyante,
le valet répond :
-Je demande -pardon a Monsieur • . . mals je voudrais bien
savoil' ..:e qu-e Monsieur dirait si
on l'appela!\ toute la journ-ée
triple idiot, eu supposant, êvi-

Service de Félix
N: Landry, samedi
matin à 9:30
Une exception
~~~l::~~71;!,~'1\;y'. "in~~:i~~ !1:,~:l: ,'.~~:1::,:::;:(:'.:!;~~t:'. jo:i~::;;,"~~ 1;~:::~u~::;";:e:: :;;
soutenue
La :pr_emière convention natio-

La Cour a trouvé qu'en faire
du défendant David Sha·;iiro, quf
a pris exception de décision du
juge d'aviser le jury de rendre
un verdict en faveur des plaignants Edward Tease et G8':aldine Tease.
Cette cause, déjà vieflle, concerne. de. la glace et de la neige
qui seraient descendues du toit
de Ia bâtisse du défendant et auraient blessé les plalgnànts.

----:o:---PARTEZ EN DOUCE

Le professeur d'élocution donne des. con.&ell-s à son élève :
-Lorsque vous avez fini votre
discou,ns, vous qul,ttez l'estrade
sans faire de brwit.
L'é,lève - Pourquoi, llltOnsieur,
sans faire de bruit ?
-Pour ne pas rélvelller les auditeurs.

----:o:---NOUVEAU PAQUEBOT

-On a commenc-é à Glasgow,
la. construction de la fJUille d'un
nouvseau pa,quebot de 15,000 tonnes, le "Kenya", -pour Ia British
India Company.

Le service de M. Félix X. Lan- i:m:1~.nt, que Monsieur n'en soir

D 'Gne
0

•

O Le plus magnifique whiskey à toueher ,•os lèvres.
D l:"ne aubaine merveilleu-

épée
Un poJgrutd

t.:n sâbre

REPONSE:
POIGNARD

se.

l-

·--------~
L'HOMME QUI SE
SOUCIE_ SIGNIFIE

O l'n mélu.111:;-e purfa.ite•
· ment balancé riche quoique léger - doux
quoique délicieux.
R};pff~SE:
'l'OUS TROTS t
ESSAY~Z-LE

OARSTAIRS White Seal

MELANGE AVEC SOJK POt:R LES HOJ\-Il\IES QUI
SE SOUCIENT

su~: s::~:~:n:~n~eet~i;:tre::!::: ment aux salons funéraires Fortin tigre? - C'est que toujqurs il est
Carstairs Srof, Distitling Co., Inc., Baltimore, Md.
nale sous les auspices de l'Union 70 rue Horton, Lewiston,
acheté (il est tacheté).
lllENDfO WHISKEY: 86.8 Proof, 72% Grain N_e_ut_,a_l_So_;rl_n_ _ _ _ _ __

!;:';~, !~' a~::;::~'t';:, e~t .~•:

mars 1945.
Deux concunen,tes,
Mlle Jeanne Cloutier du club Les
Hirondelles et :Mlle Dorothy Grondin du club Lee: Amies Choisies,
l'.urent choisies comme candidates
pour reine du carnaval, Chose extraordinaire les deux candidates
eurent le même nombre de votes
et furent toutes deux couronn-ées
reines: l'une porta le nom de
Miss Mi..ine et l'autre :'.Ilss Lewiston.
Mardi eoir le 4 décembre 1945C
l'Union Locale des Raquetteurs
de Lewiston et Auburn fut incorporée.
Les 1, 2 et 9 février 1946 le
congrès International des raquetteurs a eu lieu à Lewiston sous
les auspices de l'Union. M. Joseph
Blais en était Je cbalrman. Les
deux candidates comme reine pour
le traditionnel concOUTI5 de popularité étaient Mlle Ouellette du club
La Gaieté et Mlle Thérèse Poulin
du club Les Hirondelles. Cette
dernière fut élue reine.

-~TliA~iRiZi=AjiiiNIIÏi~Ï~~~~ij!~~~:~~l;-;;;:::::;;N;;;;;:o=.:::;;;3;;0;7;;0;.;:.:;.D,..=_e::;,a;.t;;.h::.::.W:.::.a::.:.:t_c::.h::.::.::.::,:;-;;;;;;:;B;y;;E;;:d;g;a;;;r:;::R:;;i;c::;e~B::;u;;;r;r;;;o;u;:g~h_s
!YI

Comme le P_eti_t Nkima -courait à travers les arbres, Tarzan se tour- cachaient la petite langue de plage à la base de la falaise. - Et
na vers la nvi~re. - Nageant d'une façon paresse'use, il examina la comme il approchait du rivage, deux grauds yeux le surveillaient
face de la falaise et les épaisses herbes suspendues à son côté qui avidement, sans clignot.ei·, derrière les basses herbes,

TARZAN

No. 3071 Tooth and Dagger

By Edgar Rice Burroughs

----:o:----

Professeur
d'espagnol au~
Mlle A. Côté se collège Bates
mariera, le 16
juillet prochain 1-~":~:!n::e :.';, ~~~~".;;: B~t;,: P~:: -'l';:;;--A;-;:R;-;Z:;A-;--;N~--------------=N--=--~-.--=3--=o--=7=2:---::D:-a-r""'k:-:P::----ra-s_s_a_g_e___=B:-y-E=-d~g_a_r_R_i_c_e_B_u_r_r_o_u_g_h_s
----:o:----

D.-Quel est le légume que les
militaires aiment le mieux?
R.-La carotte.

----:o:----

Le l'll'e$ident. du collBge Batei,,
M. Charles F. Pbllip,s annonce que
Mlle Dorothy P. Golden de Kingston Pa., a été nomm-ée Jll'Ofesseur

~:~~~

li-Ille Adrienne C0té s'unira à
~~:besr:nc~uiaf~n o:~en;o~~~
Anthony Emmi, le 16 juillet procbàin. Anthony Emml eat le fils imivre ses études pour obtenir un
de M. et Mme Gfosla Emmi, Long do<:tOrat.
Island City, L. !. N.-Y. Mlle C ô t é l - - - - - - - - - - - 1
a choisi sa soeur, Rosemarie pour de M. le juge Côté et de Mme
lui servir de fille d'honneur. Les Adrien Côté, de 2 8:,,, rue Plne,
cérémonies du mariage se dérou- Lewiston.
leront à. l'égllse de Saint-Rosaire
Les convives prés-ente.;, lors du
de Sab-attus. La petite Sandra Lee tihower de Mlle Côté ont été: 'Mlle
Guimond, cousine de la . fiancée, Luena Ashton, Mlle Cecilia Butportera la gerbe de fleurs.
ler, l\lme Richard Fos.-.;, ::\lme GerVito Bel!ino de Long Island se- trude Lalfbe-rt-é, :\Ille Const.anee
ra. le garon d'honneur et. Jee pla- Charette, Mme Gisèle Beland, l\Ille
ciel'f:l • seront Peul Côté, frère de Sylvia Semer, MIIe Mildred Dula. future mariée et Ronald Law- buc, Mlle Dorothy Pelletier, Mlle
rence de Flushing, N. Y.
Val Dionne et Mlle Sally Browne.
Après les cérémonies du maria- Mlle oan Prett a envoyé un cage, une r-écept.ion et un déjeuner deau quoiqu'elle était incapable
seront servis à l'hôtel DBWitt. d'assister. Durant la veillée, un
Les demoh1elles Côté sons Jes filles lunch a fté servi \lar les hôtesses.

Con;me il approchait de Ia.'°base de la falaise, un léger da.potement t.entelt de l'enfermer avec la force p.'uue trappe d'acier. _ Vif
réveilla l'attention de Tarzan sous les épaisses herbes. Un instant comme un éclair, il saisit son couteau et le dirigea contre la ;J::lr~
plus tard, Gimla le crocodile s'élançait contre lui. Instantané- ge du crocodile.
·
ment, Tarzan essaya d'éviter les mâchoires ouvertes de l'animal ·qui

f~~~~~~~;;;==:::===iïiiiiiin=7;,._:=:,:::::=:=~.;;;;;;;;;;;;;;;;:;:;:;~~;;;;=;;;;~-;:::::::========~
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Tarzan serra étroitement ses jaml)es· autour dn corps du monstre
et le couteau à la main il s'appareilla ù le lui planter dans la gorge.
- ~oudal11ement.. comme 1-a lame rasait la peau, Gimla lança un
rn.gu;sement et s•e1;quiv,1 rapidemen.t an loin. Tarzan s'élança

vivement dans }es herbes et vit la trace bien définie faite 'l-!l' ' •1 f.,.
mal qui traversait à ce moment la bande de terrain
'
dl1
tunnel. ~ Laissant une marque pour noter son pruisft
··•1nça.
â la poursuite de l'aventure.
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C'EST DANS ~ ~ AROISSE DU
S. -COEUR D'AUBURN QU'ON
FETERA LA ST-JEAN-BAPTISTE
Plusieurs chars allégoriques participeront au
grand défilé historique de dimanche prochain,
qui débutera à 10:30 a. m. au parc municipal de
Lewiston pour se rendre à l'église du SacréCoeur pour la grand'messe solennelle de notre
fête patronale.
Dimanche prochain, le :Z6 juin, la paroisse du Sacré-Coeur
d'Auburn, dirigée par son dévoué curé, le R. P. Emmanutl
Grondin, sera l'hôte des nombreuses sociétés de langue française
de la région de Lewiston-Aub'urn qui célébreront avec éclat la
fête patronale des Franço.amé:ricains et des Canadiens.français,
la Saint.J ean.Baptir:,te.
La paroisse du Sacré.()oeur, qui célébrait le 30 septembr~
1948, son 23.ième anniversaire de fondation, a été choisie cette
CURE FONHATHUR
année comme le site logique de ces fêtes grandioses qui se termi.
R. P. Georges Poirlel'
neront par uu grand banquet et quelques adrœses par des con- 1_ _ _,._,..,_,_,t.o_n_a_nt_d_éoéd_•_ __
férenciers d'honneur. Le pasteur du Sacré.Coeur est le R. P. presbytère jusqu'à nos jours.
Emma1mel G'i.'ondin, comme nous l'avons dit précédemment, et il Pour sa future église, il y avait
est à sa tête depuis le mois d'octobre 1946, alors qu'il avait été uue grange vide avec seulement
les murs extérieurs. Le 11ouveau
appointé là par Son Excellence Monseigneur ,Joseph Mc.Carthy, curé
était un homme d'a.ctiou,
évêque.tituldre du siège épiscopal de Portland, Maine.
comme l'a prouvé l'avenir. En
Le R. P. Grondin, qui est origi.
naire de \Vestbrook, Maine, a fait
ses études élémentaires à l'école
paroissiale Saint-Hyacinthe de
cette ville, puis les continua au
collège de Montréal, P. Q., de
même qu'au sérniuaire Saint•Sul•
pice de la métropole du Canada.
avant d'alle!' compléter ses études
théologiques au célèbre collège
de Saint•Sulpice, à Paris. Après
un stage d'études de quatre' an
nées dans la Ville•Ltunière, le R.
P. Emmanuel Grondin était or•
donnê prêh•e le 29 mai 1926 par

ce dimanche même. Il ajoutait
qu'ils auraient une petite paroisse
à. eux, avec leur pro'i)re curé.
Les
autorités
du diocèse
avaient acheté une vaste proprié•
té, à. l'angle de l'avenue Minot et
de l'avenue Western.

I

trois jours, il convertit cette grau•
ge eu une chapelle convenable.
Une part du crédit revient à :\1.
Jules Lavoie qui, dans ce court
espace de temps, fit un plancher
neuf un mur intérieur, un jubé
et d;s galeries.
Le dimanche suivant, 30 sep•

;:t -----------

ten~:rem~~~rel~~b:tv~:~;-g;:
rier, de Greenville, qui avait été
désigné par )fgr Walsh pour fou•
der la nouvelle paroisse du Sacré•
Coeur, arrivait à Auburn, sur le
coup de midi.
)1. Eugène Turgeon, de l'avenue "restent, passait à ce moment ,
à travers le terrain de la nouvelle t'
paroisse, pour se rendre à son
travail. Il rencontra le nouveau
curé à l'endroit où est construite
l'église actuelle. L'abbé Poirier
lui dit: "Tu \ORS collecter à la
messe. dimanche prochain". C'e11;t
ce que 11. Turgeou fait depuis
vingt ans. Les deux se conni:tlsw
saient de longue date car 1\1. Tui·•
geon avait été le premier ~ecré-ta.ire de la Ligue catholique de
StwLouis et l'abbé Poirier avait
ét& vicaire à St-Louis et directeur
de la Litue avant d'être curé à
Greenville.

dernier. M. le curé lui en donna
un neuf en appréciation ..
Les anciens paroissiens conser•
vent un doux souvenir de cette
première messe. Le nou\'eau pas~
teur leur fit un chaleureux ap•
pel ed le seconder dans cette oeuvre importante. C'est ce qu'ils firent avec enthousiasme et générosité. Le curé s'empressa de fon•
der une société des Dames de SteAnne et )lme Eugène Turgeon en
fut la première présidente. Elle
continua pendant 17 ans à occuper cette charge. L'organisation
fit un grand travail pour l'avancement de cette j)etite paroisse.
Il fallait acheter un ameublement pour le presbytère, de la
vaisselle, des ornements saeerdotaux, des statues, etc. Cette paroisse eut de très humbles débuts.
Elle düt fafre face à une sérieuse
opposition de la part de certains
voisins qui ne voyaient pas d'un
bon oeil une église catholiq,te près
d'eux. Deux anciens parois;,iens
reçurent la délicate mission de les
faire changer d'idée et ils y réus•
sirent si bien que par la suite ces
gens aidèrent de leur argent et
par leur présence les bOUpers organisés au bénéfice de la nouvelle
paroisse.
C'était l'année où la secte fanatique du Ku Klux Klan vint !'l'im•
'Planter dans nos parages et elle
essaye de créer des ennuis à la
nouvelle paroisse. Un bon soir, les
KKK firent brO.ler ,une croix de
bois sur le terrain de l'église et
ils menacèrent de bâtir un temple
près de la propriété de l'église. Il
se trouva même des gens d'autres
paroisses pour dire aux fidèles du
Sacré•Coeur que les autorités al•
laient bientôt fermer leur chape!•
le et qu'ils se verraient forcés de
retourner à leur ancienne parois•
se, Les fidèles ne firent que re•
doubler d'ardeur, de travail et de
sacrifices.
Ils organisèrent des soirées de
whist dans les maisons privées, à
tom· de rôle. En hiver, pour l'accommodation de ceux c:i.ul res•
talent au loin, le collecteur en~
tassait de 18 à 20 personnes dans
sa voiture à. bois. La paroisse du
Saeré•Coeur en est une dont les
fidèles sont dispersés, et cela rendait la ttlche difficile.
Le curé Poirier ,>résidait à ces
soirées et pour annoncer la fin
des parties, on se servait de la
cloche du collier du cheval qui
avait amené des groupes de pa•
roissiens dans la voiture à bols.
Demdème curé
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elle de faire construire la bellè
petite église dont les paroissiens
sont à jllste titre très fiers.
Ces trois curés ont très souvent
fait des travaux àe leurs mains,
tels que: peinture', menuiserie,
maçonnerie, etc.. pour é?argner
de l'argent à la paroisse. Après
vingt ans, les paroissiens ont 1e
droit de s'enorgueilllr de leurs
curCls, de leur petite paroisse, du
travail accompli, et il est à sou..
haiter que les jejunes qui aujourd'hui jouissent de toutes ces bon...
nes choses, sachent 'apprécier et

Il y a plus de 1900 ans, le Cln·llit, 11chetée en 1023 de la ,·eu,·e de te.Marie de Le.1dston 1 était son
dans sa grande lnunilité, nais• )1. i\I. Vlcker3-·, un Américuin lie pastenr. Près d'un an et demi
sait dans une 1unn·re Hable <h~ lungm· anglaise, gt·and ami de i\l. plus tard, soit le dimanche 3 juil•
Bethléem. En 1023, les· l)Ul'Oi:-.• J<)ugène Turgct>n, l'un dPs fondaw let 1038, la bênédJction officielle
sJens du Sa.ct-é•Coeur d'Auburn teurs de la pul'Oiase. Cette étable de l'église avait Jieu et la première
hnita:lent, cet cm,t>ig·nt"ment divin, Hait située à côté de la magnifi• messe y était célébrée par le R. P.
et )1. le curé Geol'B·es l'oii-jer di• que église de brique, dont la conaw Chabot. C'est à cet endroit que
sait sa première 1ues"e dun.i une truction remonte au printemps de dimanche prochain, le 26 juin,
étable convertie en temple 1>0111· la 1937, alors que le R. P. Armand sera célébrée la grand'mcsse d.
cil'constancc. La bâtbse avait été Chabot, maintenant curé de Sain• l'occasion de la, St..Jean•Baptiste.

I

I

continuer cette belle oeuvre.
Une congrégatiou d'Enfani-s de
Marie existe dans cette paroisse
et la Lfgue du SacréwCoeur tut
fondée en 1933. Le même préSi•
dent est encore à la tête de ectte
société qui comprend les jeunes
gens et hommes mariés.
Pendant que les fidèles de cette
paroisse étaient de StwLouis, ils
avaient eq trois curés et depuis
vingt ans, au Sacré-Coeur, 11 y eut
trois curés sous trois évêque!;,
l\lgr Walsh, ::\Igr !\1urray et Mgr
McCarthy.
----:o:---C'EST t:"~ PHOQUE
-Ce qu'on appelle gênéralè•
ment "lion de me'r" est tout sim•
plemen.t une espèce de phoque a.
crinière.

A l'automne de 1925, le curé travailla tl'ès fort à l'avancement
Le 12 décembre 1926, il fut
D.-Qui traYer,;e l'eau pendarit
Poirier fut remplacé par l'abbé de la paroisse.
remplacé par l'abbé Armand Cha. la nuit sans se mouiller?
Edouard Xadeau qui, à son tour,
Curé actuel
bot qui a acco~pli le. tâche diffl~
R.-Le clair de la lune.

A NOS ECOUTEURS
QUI" OBSERVENT
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SAINT - JEAN - BAPTISTE
Nous désirons leur exprimer nos souhaits les plus sincères. Chaque élément qui compose la population des
Etats-Unis est un groupement dévoué à l'idéal commun.. , et aux standards de vie américaine, Voilà pourquoi nous travaillons tous pour la
cause commune. Chaque année il est
bon de s'arrêter pour rendre hommage à'un patron si estimé,,. Saint-JeanBaptiste. C'est l'occasion de méditer
sur les liens qui existent entre le pas•
sé et le présent, Nous avons tous un
grand amour pour les ancêtres et les
choses du passé, Ch3:.que jour qui fuit
vers l'éternité nous rapproche de ce
groupe des ancêtres... et c'est à nous
de faire en sorte de laisser à ceux qui
nous remplaceront une Amérique
saine et un héritage dont ils seront
toujours fiers,

pt

r-

s

Permettezwnous de décorer Yotre maison avec tap,l!Sf'erîe
et peinture. Servez-vous de couleurs pour accentuer les
schémas des chambres ..• employez des patrons qui conviennent à votre style de meubles ••• employez la qualité pour commodité et é-conomie.
·

Peinture

•

Décoration •
Murailles Peintes

TapÏJaage

wcou
1240 KCS SID' Votre Cadran
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WCOU-fm
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1340 KCS Sur Votre Cadran
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orateurs et joignaient ·l'action ,-v-Ûulue afin d'être :;Îdes réalités .sociaies: C'est lui qui de se; formules 1 <litions, si le journal franco~américain n'y pénètre plus ou s'il
pratique, On applaudit furieusement et c'est tout. 'obsédantes, les pousse à l'action, aux grandes répara• n'est P"f lu!
·
Pour aimer sa race et vouloir la défendte·i] faut tions· d.'équité, de vérité. C'est lui qui les enchante>
Sans sa présence, ce sera iulailliblement le coulage, le11t
la bien connaître. Les faits typiq,jes, I~s'.à.ct~(cl'b'é- de l,r•jeline espérance dont l'appel enivrant les en- peut-être, mais irrévocable dans l'auglicisation complète.
l'OÏsmesans nombre des martyrs abond'en(dan,s ·n.otre ·traîne à la vie! C'est lui qui les console, les refait, et,
La langue française absente du foyer, r.e restera pas long-

Hommages du club Jacques-Cartier
au club des Raquetteurs, àl'occasion
de la fête de la St-Jean-Baptiste

histoire si._ on voulait se donne1~ la peine de la 1ine. ~ 1 ·
pansant les blessures, conduit le vaincu d'hier à la vie- 1emps à l'école, ni à l'église et l'oeuvre d'un siècle de sacrificés,
Des centaines de livres onfiSté éëi:it.s ·sur:~e:& fàits taire de deinàin. Il ouvre les coeurs, pénètre la vie, de vaillants Franco-Amérièains, devicwh-a vaine et stérile.

et gestes des nêtres et le matédel,nè màn'.f1ù~\>~i-. ,[l révèle l'honime, et véritablement le créé dans sa ·

Ala Ligue des Sociétés de langue française de
Lewiston-Aubum.

lendemain, comme toute autre informatiJ;>n, li seJorme
inj.ectiond'unepiqûreparan:né~.. , ,. ,. , . .. , . . ·. · ,
Le cours élémentaire µrend huifàriS à..~.e è9ml}lé-

500 membres et demeure toujours

'ter; le cours classique huit ans, -puis celh: q,u'kv.eulent

Joseph Blais, président.

·

graduellement à petites dos·es modérées; mad~·ntin-par

Iir~~ ~;t~•eii::::;-~!~~ie;r~01~; ciuJmer Deschene, ex~pr~sldeµt
~:~~te~a;!tt~e~n~cit~t:;6 ~~o~s ~a;
ex-président du Jacques-Cartier
eomme président de l'Union Amé•
!~ea!~~q~:~r ~:::n~?his~!i;/~;b~;
raquette, il seconde son père, le•
quel a été l'un des premie1".s pré·
:!~:t~~~t~~r~lo~9!~é~~al~:;,r~!
Bérubé a été élu président ~t M.
Josep.r Blats, vlce-président. Mais
le ter aor:.t M. Bérub" décédati
C'est alors que le vtce-prsident, M.
Joseph Blats prit le siège de Ja
pr~,t1:n~=~ande des membres, il
commença des démarches afin
d'obtenir la construction d'uù
~ 00~;~.:c~!;;:;- 1: c~~:~;:C~!~: ~~
nouveau chalet fut adoptée, et le
l)résideiit a été autorisé à se choiair un comité pour s'occuper actl•
;:i1:e:~aft 1~a 8
1~ ~~
g,aré, directeur.
~~~!~tq;:st::::!~.s!;~:~~~~;
René Violette, vice-président du

Si cette arme rst indispensable, elle n,érite qu'on l'entre;

y a des histoires pour tous les goûts·,et-publiées ..dans conscienre et dans sa volonté.
tienne en bbn état de servir, bien polie, bien aiguisée et agifa
i~s deu~ langues.
;
·
' .. _' ;. ~ .· ·. _
A"Vüir été pour un jour, po1u· une heure, l'ouvrie1· comme une épée.
.Le patriotisme ne se. dévefopp~ pài d~ jpJi~ ·.au d'une t~lle oeuvre, suffirait à la gloire d'une vie.
La presse franco-américaine a besoin pour cela d'abonnés

une arme •IDu•1snensa~•e

en plus grand nombre et chaque abonné devrait se faire un devoir de patriotisme de solliciter pour le journal franco-américain
d'autres abonnés. C'est ainsi que le journal franco-américain
pourra avoir l'annonce qui fournit le nerf de la guerre et par là,
aura ce qu'il faut pour améliorer son serviee et par conséquent
mieux eervir•toujours.
Le plus grand besoin de la presse franco-américaine, c'est
l'abonnement muWplié autant de fois qu'il y a de familles
franco-américaines dans le cer.tre qu'il dessert. Ce n'est pas là
de la charité sollicitée, mais un dù que lui doit l'élément f.-ancoaméricain, si cet élément est vraiment déterminé à se maintenir.

J1
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M;;:~tle!r!~~o!t:i~e~o:~~é1:\:0anu:. 'se Spécialiser doivent conti~uë1• :Jeutf étlfdés •·'è'llcùre
truction du chalet s'e2t réalissé.e , plusieurs années. Il faut ail moinS.do1iz~.-.a.Ü~ ~4,,étudans l'espace de .trois mols. 4u àes avant de ·devénir religimrx. La ..forinfttion-se iait
:é~;df:tl::vJ:r ~i9ai!/J,:;\lte;e~~ gradu_e llement à doses régli!_iète·s. ,.. ·,
. ._·:' ..., ' ,
P . Houle, de la parolese, d~ St-Ro•
On .ne peut développer, le... :{:,ii,t'.d.ot(~:aj.g,~--_fû. ,. ~ '~n
salre de Sa battus. Une magnifique parlant qu'une fois par année. .
,,1 ~ • ·.~·'• ', ,-·i- ,,
::;temi~1:sl~~a!~ 1~téReef.g~~t~é:ui!
EDOUARD FE{)TE}A:U .,-_;. 1 -, ,i
vrésenta aux membres du club
•1 "
une photographie àe son égllse.
~
ld
Le 11 Juin a eu Heu l'installa~
' "
tlon des offlciers de !'·Union Amé•
~
~
~:':~,ui~\~:;.:;:~~~::~. tt~o~~:
;.)
.
·.
nique Gagné a été ·lilu président
·' ·. · '":" :',:. i, '~. · ·•
de l'Union Américaine pour l'anCe que tous les Français d-oiv:ent .f~teifülus,
ne 1949. Lors fe cette ~assemblée C 1est le bon ouvrier du be_l outil de p,:inséffde::1a France,
~:u ~un;~~:,c~:~=~~~nt:Sét~o::(l!: e 'est la gloire des penseurs,.d~s .éç'.riyâïrjS,-d.~S)jiàîttes,
à u: 45 A. M. et ce fe;u.a .été un continués par ceux d'aujourd'hut,qt~i-9.t!t ~.:\¼t .,.:d~ la
fait touchant dans l'\listolre de langue française le plus puissant organ-e,-d.e:diffusio11
la raquette. A cette, date,, le pré• · de lumières parmi le genre·humain.' ,,_' . ,· .
. .
fe~ ~:~b~~s. ~~ 8;1'e!1~ 1;,~:
. Langue de simplicité, d~ cla_rt~,1 d_e ,}t~1:;.t~J .',qui
muser au chalet -iye 18u'.r fa1n_n . .sén1ble comme le moule parfait de pens~e,O,H se vieu•
0
~e~ 1;e~!~tt0 ~~:u~~
nent spontanément formuler les ·sensati6Ili ·les. plus
cevoir les bras ouverts.
' subtiles, les conceptions les plus hautes, I~i{~affirma-

Sau1S trop craindre -de commettre une redite bien souvent
répét'éé;~j'éCris: la Presse Franco-:Américaine est une arme ind is-

pensable à notre survie. Cette arme est nécessaire pour défelldre
notre patrimoine, pour protéger nos droits naturels et historiqu~s
"et )es JrQif:s q,ue nous partageons à titre égal avec tout citoyen
allléricain 'et .c.ela dans la langue que nous chérissons à cause de
sa valeur culturelle et à cause de sa vertu à conserver les saines
LAURENT GALARNEAU,
traditions rcgues de nos anc3trcs.
Cès raisons ont fait le thème de tous ncs discours patrioti· toutes nos f'etes d epms
· que nous avons l' entendement Le vote secret antique
1Sur tfois continents
ques d_ an~.
et nos devanciers, durant le siècle écoulé en Franco-Américanie, ch~:s ::c\:~;uJr!:s v~;e1
35 -;~~:xa:e~~t l~és~:ag:r1:tq:I!
le~ ont ·enteu d u à satiété.
.Mais il faut les répéter qua ncl ciens Romains. On utilisait pour 1\1::ccé:loine, Europe. Il mo~rut à
,mêm~.,, pour ·que la mémoire des oublieux se ranime et pour se~ cela des boules, des morceaux de. Babylone, Asia, l'lt fut Inhumé à
coue1~-les paresseux de leur torpeur et fustiger les lâcheurs qm pierre, des coquillages, etc.
1Alexandrie, en Egy;>te, Afrique,
mant'}uen_t de courage ou sont ignorants.
❖❖+-t+-H-'.-K-+-:+1,+H•❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖•H•++-:O❖++oH-:-++++
Ç,e,tte Presse franco.américaine, avec ses faiblecses, ses lacu l:t
HONOREZ ST-,l-;:AE'-~A?'î'-~TE EH P~ENANT 1 :}:
, nes et sës gaucheries, n'a jamais, Dieu merci, manqué à son de.
FOUR D2.VI,:!E:
voir pr_imordial, de servir fidèlement ceux à qui elle s'~dresse et
"De l'avant ; encore de l'avant i tou!ours de l'avant"
pour qui ellé consacre son énergie.
MONTRES et BJJCUTFRIES <'e toutes sortes
La. presse franco.américaine, à titre égal, mais à un autre
niveau, est·tout aussi indispensable à uotre survivance que l'est
,
lJ OU 1er
la paroisse franco.américaine et nos sociétés franco•américaines.
M. FIL. DOUCETTE, Propriétaire
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ ~ ,.? o~s les plus généreuses .. Langu~. çl~ _librrté,. qui Sans.la presse fran~o-américaine, les deux au~res pili~rs de~notr(' -:;.-:-~::-~~❖+o-H--!-l-❖❖❖❖❖❖❖❖❖+-t+•~:.;;.:~:s:~:~· 1
J
evei~~ ~e m~nd~ ~es appels .de l_~espn~ deh.vre. La,.ngu~ s~r~1vance_, ~:a?rale~t pas ce contrefort et ils seraient tot en- : : : : : : : : : : : : :-·H-++❖+❖❖❖+-:o+❖❖+o-H-❖❖❖..H-++i-: ! : : : : : : : : :
de p1ete, d'equJte sereine et de bol'lte •prof~ntle ù:"01.1 ta11:1es et fnlll'aient surement par tomber.
ja•illit 1.·a source vive del'b1,li:na1··n.·e solid.6ri.té .. ,L'i1'pg
. ùe
Çcci, e'ta.nt compris, il reste à voir comment cette presse
MEILLEURS SOUHAITS A TOUS
d'amitié; langue d'amour, dont la naüu·e.Ue ~monie franco.américaiue, indispentmble à notre survivance, est soute
LF.S FRANCO-AMERICA!r!S1
On ne parle pas assez de patriotisme
cela un peut sans, le rytb1!1e du cvers, ravil! l'â!"e ·amrso~mets nue·'", pratique.
,. • .
, 1
DE LEWISTON _, AUBURN
peu partout dans tous nos centres q,ù se piquent de, de 1 emot10n snbhme. Langue adoree de: ttj11~ , ceux
Helas ! vous le savez, elle est trop souvent nehgee, 1gn-e •
ET DES CENTRES FRANÇAIS DU MAINE
travailler à la survivance.
qui la sentent mouvoir en eux, qui la viveiit. Jiàngue et parfois <fénigrét! et vilipendée par ceux qui devraient être lefl
Rares sont ceux qui se lèvent en assemblée pour des aïeux, lan>sue de la terre, langue q11i est la· patrie premiers à la soutenir et à la défendre. '
parler de ce sujet touiours important et toujours de aussi. Oui, c'est la France jille~mfmië, e'est'lê· 'génie
Son_l-ce les journaux qui re sont pas de langue française et
mode. Rares sont uos journaux aussi qui . p,ublient -_de ,'noti'e race,. c'est la gloire-,?li )'.~§Sé 'in.
qui,i'pnt pas notre :•prit et nos croy~nces Jui po:1rront protéger
ALLEN J, BROWNE, Gérant
des articles sur le patriotisme qui est notre raisoll }mures mauvarnes, c'est 1'1nv1ncable,,asperance,,.sohde ce que nous- cons1dcrons comme sacre. l\feme, s1 ces organes le
d'être comme groupe ethnique. Rares sont nos ora- de l'àvenir.
. .,
·.
. . , .
voulaient ils ne sauraient le faire convenablement.
/❖
LEWISTON
teurs qui développent cette question du patriotisme
Le paysan retourne l~ .sol, l 'ù.~vii~I'.. foxgg .l 'outi],
Comment cor.server au foyer la langue française et nos tra- ~: ❖❖+❖❖❖❖M❖❖❖❖❖❖❖+❖❖❖❖❖❖❖•;::-❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖1, : : : : : ~
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chez notre masse.
le savant calcule le pbilosophei-êve, .. Le,,.hommes' se . :-;-;.
.
.
, .. , ;-·-- . -; .
~
On parle snr toutes les questions imaginables,
' douJeureux
.
. · 1-a .v1ei
· . 'POU-r-•·l'am- / :::
....-.-:•❖❖❖❖❖❖-1-H-MH..,❖❖❖❖❖-,--.-,+>++❖❖+❖+:+,➔' 1 1 • 1 1 1 11 1 ·,·:,
ruen t en des cb ocs
pou1~
en invente même pour être plus à la page, mais assez ,bition, la fortune ou la. gfoire. Mais le· 'peilsénr ·soli- :[:
;i
• rarement entendons-nous nne leçon sur la fierté de taire, écrivant, agissant, fixe leur des,tipée .. C.'.èst lui ;i;
FÉLICITATIONS
·i
.'1a raLce, .
, , , · .
t .
• qui éveille en eux lès sentiments•,engendrenrsi des f.
j'
a Jeune generat10n qm pousse e qm,·nolls rem- idées dont ils vivent, et qu'ils s'efforcent-_ de fixer er1 :., '.
~,.
placera demain ne connaît pas l'histoire des Franco- .
-,---~'-"--~""
.
AUX
,
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FÉLICITATIONS
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race noble de défricheurs et de fondateurs, mais il
.. faut connaître ces défricheurs et ces fondateurs. Il
.,. :;:
A l'occasion de la grande fête patronale
: faut étaler sous les yeux du peuple les noms de nos
f_t
, fondateurs
les centres
qu'ils ont
fondés. de ceux I:!:
A NOTRE CLIENTELE DE LANGUE
Il faut et
publier
de courtes
biographies
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FRANÇAISE QUI OBSERVE ,ÈN CE
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MOMENT LA FETE PATROLALE
·Il<

français qui ont arrosé notre pays de leur sang. On :l:
connaît à peine de nom les saints martyi·s canadiens.
.. martyrisés et morts dans notre pays.
.
de haut patriotisme que ~•
0 n ent en d des d1sconrs
Iornque les groupes célèbrent la fête patronale de . la ~:
Saint.Jean•Baptiste et cette journée ne vient qu"une t
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et Garçons. vous trnuverez tout genre d'Habits
de haute qualité à des pnx très raisonnables.
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peut s'attendre à stimuler i•enthousiasme de toüt Ull
peuple.
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E;1core? si au moins les groupes prenaient de fer- ~:.
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SAINT-JEAN-BAPTISTE.
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qui nous représentent si bien dans toutes )es sph~res; :j:
: hommes d'Etat, dans les arts, les inventem·$, les dé- f:1:
.. couvreurs, nos h'eros d e guerre, nos l utt. enrs d e par t·"
.. tout, etc.
1~'
Tout en enseignant, la i·eligion dans nos écoles ,:j:
paroissiales, on pourrait facilement raconter la vit
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Ligue des Sociétés de Langue
Française de Lewiston et
d'Auburn, cette année
Comité de Finances: Adrien
Gastonguay et Joseph E. Larochelle.
Comité d'Orientati-on: Rodolphe
'Hamann,
Adrien Gastonguay,
~ nnis S. Michaud, Oscrar )1:a rchand, Ars èlie Morin.
Comité d ee Concours:
Victor
'Bé rubé, Charles Morneau, Alfred

Plourde.
Comité de la Parade: Joseph
··Blais, Louis Morin (maréchal),
·oscar Marchand, Paul-Emile Michaud , Joseph Rousseau, Alphon-

se Bisson.

1
f+,H

,-

••
LaSaIle en LOulslane
•

Charles ?vforneau, de St-Pier re,
Adrien Gasto~uay,
de Sacr éCoeur, Albert Dumais de Ste-M>a.rie, Arsène Morin, d e St e-Croix,
Pamphile Morrissette de St-Louis.
omité de liaison avec la Presse:
M. Edmond T u r menne,

- - -- :o: -- --

Hirohito n'était
pas au courant

· Comité du B a n quet: Edouard
Boldu Q, Wilfrid W ils-on, Edouard
Bergeron.
LONDRES 23 - Le procureur
Comité de Paroisse: M. J ean- en chef de Grande-Bretagne aux
Charles Boucher d~ $te-Famille, procèf! des criminels de guerre à
- -- - - - - -- l,T-0kyo a déclaré qu'il était d'avis
que l'empereur Hirohito et son
cabinet ne fur ent m is a u -courant
Avec nos Meilleurs
du bombardement atomique qu'aSouhaits aux
près la r eddition.
Franco.AmérÎCi!Ïns
"La censu re imposée par l 'armée -ét-ait si sévè re qu'à moins que
du Maineles chefs mili tair es n 'eu.ssent décidé d'en faire ra ppor t ,ou cabinet
celui-ci ne l'aurait j a mais a ppris."
a affirmé Sir Arth ur Vonyns Car ,
à une réunion du "Mo uvement de
l'Eurcpe unie."
"Comme l 'arméf, n e voulait
point se rendr e, il ~ t probable
ADRIEN BOUCHER
qu'elle n'a pias r enseigné le cabiP r o,p riétaire
net à ce sujet."

BOUCHER'S
SIGN CO.

Enseignes de toutes sortes
à prix modérés

VENEZ ou APPELEZ
-2-73 5 4 186 rue Lisbm?, Lewiston

- - - -:o :-
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NO:\I BIEN TROUVE

--<Le pays s ud-am érica in nommé Equateur a reçu ce nom pa..r-ce
que l'équateur t errestre t r averse
son terr'Btoire, au nor d de Quito.
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Notre Vive
Gratitude Aux A nnonceurs
Nous désirons exprimer notre plus vive r econconnaissance à tous les annon ceurs qui ont rendu
possible c ette Edition Spéciale du MESSAGER
à l'occasion de la Fête de l a Saint-Jean-Bap•
tiste ,

LA GERANCE
DU "MESSAGER."

Robert Cavelier de La Salle n aquit à Rouen en 16 43 et vint au
Canada e n 1667. Désire ux
de
trouve r le passage vers l' Ouest et
de s 'enrichir par la traite, il se
défait vite de son domaine de L a•
chine ava n t d'entr eprend r e
un
court voyage a ux Grands La cs
Chargé d' explore r le l\"lis sissipi,
qu 'il ne peut trouver, La Salle r econnatt tout de même l a· rivière
Ohio.
Ayant acquis la confi ance de
Fronten ac, La Sa lle passe en
France. Louis XIV l'anoblit puis,
à un second voyage, l'a utorise à
explorer et à fortifi er la par tie
occidentale d e l a colonie. Mais les
adversités l 'assaillent de t ou t es
parts . Ses fort s et " Le Griffbn"
une grande barque qu'il a fa it

'

'f

f ;i

construire au Niagara, sont per•
dus ou pillés. Sans se . laieser &:,battr e, La Salle finit par attelndi;-,'e
le Mississipi et le descend Jusqu'à
son delta. Revenu à. Québee, Il ap-pr end le rappel de Frontene.e et la.

Loms• JOIliet

1A .,raa4 pol-t• Paul Valéry
nlatt, d•~• une .bov.tade, le profit
que l'on: peut retirer des enseignementa .d e rHtstolre... Elle ne se
rfp~te jamat1;" ajoutait-Il. Mals
·ta fl~he .innocente da l'areher de-

il prenait des note,, ·ajoutait aux collet et ses deu: fils, Il se re~
cartes qu'il avait commencé de dit jusqu'au 56ième degré, fa.ri~

1~·1~:1~::;1,

bout d'un an. Son destin d'homme
était fixé. Il ne serait ni prêtre,
ni musicien. Il vit l'intendant TaIon, lui plut, fut chargé par lui
d'un voyage d 'exploration dana
les réglons de. grands lacs de

~::~~ n~~:: 8vi::~ro~1~:•··1 '~:':rt

~~s:::i:ee~;~~:~:
o~
conquérait le Saint-Laurent.
Frontenac, très talon rouge, et
grand seigneur courtisan, posséde.il cependant le sens des valeurs. Il savait Juger les hommes,
quand ses préjugés· d'aristocrat8
ne l'aveuglaient point. La Salle

1~8

~~~;;

:~~:i:~~...:::it
!~~o~:
son formait la seule commun~ Uon, par voie de mer, entre:.m.
baie James et l'Atlantique.
Il avait établi ses fils à Mingan,
à. Onticosti. Plus ta?·d. F r ontepiei
lui fit octroyer une pet'ite seigrte'lt•
rie, du côté de ~zon, sur la ri•

~

!

Pe 1,mettez-moi d'évoquer la fi.
gure de Samuel d e Champlain. De
Champlain, né à Brouage, en Sa intonge. Au cours de trois voyages,
il ~e xplore les côtes d u 1\-laine, du
New - Hampshire,
du
Massa•
chuss ets , }a baie de Boston, la rade de Plymouth , le ca1' Co d. En
1608, il fond e Québec. En 1609, il
découvre l e l ac qui por te s<>n no m
et il est le premier Eu ropéen à,
parcourir le ter ritoire d u fu tur
E tat de Ne w-York. P uis c'est toute la lign ée des prêtres, décou•
vreurs, mis sionnaires, explor a•
t eur s, cou reu rs de bois, qui, sans
ca r tes , et ne viva nt que de chasse,
de pêoh e e t de traite, s'aventuren t h a rdiment dans les forêts,
sur les lacs et les rivières de la
Nouvelle-France. C'est Etien ne
Brfi.l é, le "pionnier des pionniers" ,
qu i passe cinq hivers chez l_es Hurons , a pprend leur lang ue, et découvre la Pennsylvanie. C'est Jean
Nicolet, que Ch amplain charge de
découvr ir les sources du fle uve,
et qui, vêtu à, l 'orientale parce
qu ' il s' a ttendait à e.rriver en Ch~~
ne, pa r vie nt en 1637 au lac M 1chigau. Le F rançais Nicolet est le

,:~tv!?;S::r j:!e!ui;tet~!t~~:.
que septentrionale au cours d'u'n ;trop .. &TJde& de ' cou-per tous les
n ouveau ,oyage en 1'raneé, il 'pont. derr1~re eux, ce léger paras'em ba rque en 1684: afin de ré. doxe se transforma bientôt en une
trouver par mer les bouehes db •v,rlt4 marqu~ du sceau d'une
Mississipi. Perdu dans le Texas, !trompeuH tntangibllttf. Ils écrlLa Salle tente vainement de ra• '. Ttrent d'lallombrablee sottise• à.
tro uver l!:l fleuve, et des dése;.:.. ,l'enseigne du poè,te imprudent. Ils
te urs l'assassinent le 19 m&-1!8 .crurent aTolr beau Jeu en repous1687. Grâce à son -courage lntatl~ ,sant, eu rejetant , toutes les va•
gable, ce grand découvreur, a1! rleura du passé. Rien n'avait été
terme d'une existence légendaire, itait, rte·tiv_n'avalt ét~ construit,
laissait à son pays une des plue rt'- rien. n'a.nit été •«ompll. Seul
ch es contrées du monde,
_comptait . l'instant prés~nt, actuel
La 1econde. mtme. lia oubliaient
que le monsieur qui cond,nit sa
~ voiture ·A. 1t0ixante milles à. l'heu•
.re le long dea: _grand!s · voies pa..
, véee d'asphalte, du sol américain
\ i p0e1Me les ' mên:ies réflexes-plus
de La Salle qui, le 9 •vrlt 1681'", usés 1&211 doute-::,--, que le paysafo
a tteint le.s bouches du Mississipi, 'du Xlllème slèele guidant son
y dresse une croix et, au pied de ~b&r à boeufs J)&rml ,les ornières
cette croix, enterre une plaque ~e 'bouav.ses des mauvais · chemins de
plomb avec l'inscription: "Au Lyon, de Bordeaux, de Pampenom de Louis XIV, rot de ll"ran~ ,lune, da · Stuttgard ou d'Edlmet de Navarre"; La Vérendrye et -tbourg.· II• pnbl~_a ient que personses fil s qui, entre 1730 et 175~'• ,ne, nt auéun .peul)le, li'échappe à
s'acharnent à atteindre les _Ihn}- ·son. sang: Ils oubltaient surtout
tes occidentales du pays, et tte qu'à. l'origine, une certaine qualls on t fin a lement arr&tfs que par ;té du sang importe, qui donne la
la muraille des Montagnes Ro- '. noblesie · aui: "téniEratlone du lencheuses.
:demain,. Cbaque•peu-p le honore ses
A côt é de ces découvreurs, ' Ille '. héroa, set, premiers ' donneurs de
colon isateur ~. La Motbe-Cadllh(c sang. Et 8 en honore.
f onde Dé troit en 1701. Un d9:s
-Nous •-vons noua aussi, Canaquatorze enfants de Le Moyne d'e 1dfen1 . de race française, nos · héLongueil-c!est un nom pour qui ·ros. Loule· . Jolliet .compte parmi
nouA avons une vénération-ton;- 1euz, A• tout premier rang.
de la Nouvelle-Orléans. Daniel
·
J:
x x
Greysoton, sieur Duluth, fonde l& :, Louts JolUet . naquit à. ·_Québec
ville qui P_or te son nom. Louts- m6me, dans le mtUel:1 du 17lème
Jose ph Papmeau fonde Saint-John letècle. Son' p~re exerçait le mod.sset Sault-Sainte-Me.rie en 1812; e~ /te mitter . de ch&rron. Sa mère,
18 13, ! ean-Baptlste Beaublen fon; Marle d'Abancourt, appartenait à
de Ch icago. Bref, sur les quarad- cette ' petite noblesse, 'provinciale
te-h uit E tats américain •, vtn.gtF et pallvre que les guerres, la po•
t rois ont été fondés ou colonie~ 1Httque , et la faim forçaient soupar des Franç~is du Canada
·nnt d .'émiA"t"•r, qui 1e r~!fugtalt
~ar des Cane.diens français. Es~- \en Allemagne, en Autrlebe, dans
Il besoin de rien ajouter 1 cet~ tlet ·peUtes .Prlnci_pautés baltes, en

ro;;:~·un connaît ta suite de l'hfs- 1:P;:u~-;!_~~:u:.~~lif~ft~t:1~::~ ~~èr~u!::!~m;:;~
1~tc:0 ~~i~~
toire.
sut mesurer ea tenaelté, son cou- commandement du vaisseau r,k
x J: x
rage, lut donna sa confiance. Il Charente", chargé d'une riche carMats la suite de l'histoire el\t lui conf'ia une mfsslon 1 la. baie gaison de fourrures , pour le co,11•
été autre si Louis Jolliet avait été d'Hudson, où les Anglais tentaient duire en Frnnce. Là, le ministre
différent. Moins rude, moins dur, de prendre pied. Jolliet s'en ac- lui conféra le titre <le Pilote
moins rigoureux, moins désinté- quitta l. merveme, rapporta des Royal, A Québec, à son retou r, il
ressé, plus capable d'inti"igues et renseignements extrêmement pré- reçut du roi le tit re de profes.
de bassesses. Sa découverte du cieui:.
seur d'hyàrographie.
Mississipi, avec le doux Père JacEt les faveuMJ, durement mériPlus tard encore,-c'était au
ques Marquette, que Cavalier de tées, lui vinrent, En 1680, Louis printemps de l'année 1 700-il frê•
La Salle lut disputait, il ne la lui XIV concédait à. Louis Jolliet, en ta sa barque pour rejoindre ses
disputait point.
La. Se.Ile était "titre de fief et seigneurie, hau. établissements de Mingan. On ne
bien en Cour, possédait dè bons te, moyenne et basse justice, l'is• le revit jamais plus.
amis en France.
Louis n'avait le d'AnUcosU". Jolliet en plus,
II suffit sans dout e d' un veJ:l-t
rien du courtisan.
par le même effet, recevait confir- plu'5 rageur, ci'une brum e plus éAussi, le retou-r de son expédiw matlon de ses droits de seigneur paisse, d'un récif plus aigu pour
Uon fut sous le signe des mal• sur les ties Mingan, et sur une précipiter l'homme le plus vivant
heurs. Il fit naufrage dans les ra- longue bande de terres riveraines dans les profondeurs insonda bles
pides de La Chine, perdit dans ce portant le même nom.
de la mort, Mais le souvenir d' un
naufrage ses notes, ses observaSoudain la guerre éclata entre tel homme, qui appartient à l'HiS•
tlons, son journal de route, et un la France'et l'Angleterre. L'ami- toire, ne meurt pa'S. Et !'Histoire
négrillon que les Akansas lui a- rat Phfps, parti de Boston avec sa ne vaut que par ces hommes-là.
valent donné. A Québec, si les clo- flotte et avant de se . rendre à C'est par sa tenacité, par s on couche'S des églises sonnèrent pour Québ;c, br0Ja dans le golfe tous rage, par s-a'n accep-tation des éson arrivée, il ne dut pas moins les établissements de Jolliet. Jol- preuves et du :rfialheur, par sa fo i
se .d éfendre contre la nuée des liet ie trouvait parfaitement rul- même 81\ la dignit é de l' hom me
créanciers qui donnaient plus de né.
que Jolliet ennoblit notre sang.
valeur à quelques ballots de ~elLes mauvais coups du sort ne Jolliet est le premier de IJ~~
leteries qu'à. la découverte d un le désarçonnèrent pas, Quand la grands hommes. Le -pre mier qui
Empire. Il apr,>rft enfin la mort du paix fut venue, 11 reprit ses voya- s o i t ~ ~ ~: ~
Père Marquette.
ges, déblaya lea • urines, reconsx x x
truislt ses bA.timents. Frontenac,
DU NOM D'UN ROI
Il sollicita une concession dans qui avait été le héros de Québec,
- Les nes Philippines out ainle pays des Illinois. Of!. la lut re- qui avait répondu à la sommation si été nommées du n oon du ro i
fusa, sous le fallacieux prétexte de Phlps qu'il n'avait pas "de ré- Philippe II d'Espagne.
qu'il ne fa.Ilait point disséminer ponse à lut faire que par la bon•
• • • ••-,
les forces de la colonisation. Il che de mes canons et à coups de ! ! : : t::::: t::: H--H• -:-+:--:-•. -~
demanda alors une concession sur fusils" , Frontenac écrivait au mi-1 MEILLEURS SOUHAITS ❖
les lacs Erié et Michigan. On la nistre de France que le sieur Jol..
.
,
lui refusa de nouveau. Frontenac liet "avait beaucoup de talents
a notre chen; ele
-:
ne l'aimait pas. Il détestait les Jé• pour les découvertes" et qu'll aFRANCO-AMERICAINE ❖
suites, et croyait que Jolli~t était vait dft, à ta suite de pertes sude mèche avec ees derniers pour bies par le passage dévastateur
contrecarrer les efforts de La Se.l~ dea Anglais, interrompre une exle, ami des Sulpuclens. Talon mê-- ploration fort importante des cô-1
:!:
me lut ballait froid,
tes du Labrador.
MARKET ❖
Mais Jolliet ne se découragea
Jolliet repartit pour le Le,bra.
-pas. Il pensa que si on l'empê-, dor. II avait gréé un petit voilter,
49 rue Walnut Lewiston, Î
chalt d'accomplir de grandes cbo- le Saint-Frangot.s, armé de alx
~
..
❖
ses, il ne tenait qu'à lui de pour~ pierriers et de quatorze ptèees de
Télephone 4-5122

i ~-~~~rc!~ro:ué: nye~:i
ges, sur l e seuil du Michigan, du
W iscons in, de l 'Illinois, à 500
lieues de Québec, alors que l es coJons a nglais n'ont pas encore perdu de vue le r ivage de l' Atla.ntique. C'est le Père Jogues qui, en
1646 , d écouvre le lac du Saint-

: : ro~: ~~t:u ~:::i':,a~~:1? ét;~I$
notre con fiance da.ils ,l'avenir. :e;i
je me hâte d ' ajouter que ce Pafi·
sé, qui nous remplit d'une légltl•
me fi e rté, nous le consldéron1 11"8
comme un but, certes non, maf~
com me un point d'ap-pui.
·.
- - - -:o : - - - - :~·

l!:r~~:~:r:·.·c:::d:~r~:i~}~:m:.::
,tait pH encore né, ni ses célèbres
.fnvecttv•. Nt Madame de Pom•
padour.
·.
,, Lout•:, ttt "9 premières étu.des
-• u Séminaire da Québec, q·ue ve;na.it de fonder M~r dé Lavat. Il
:et,aft atUrii ,par l'apostolat, l& mu.

canon, II avait à son bord un ·Ré• : 1 l ! ! ! U:: i ! i i i i i: : Ho-.~
ve.it légué à. ses hérltters la sel1 ! 11 ! l t I J l 1 § 11 l t ~ 1lIllJ11!11 ! : t 11 ! ! ! ! t :++H-❖+++:t
gneurie dee tles Mingan. Les 1leE •t
SOUHAITS ET FELICITATIONS
~❖
se trouvaient sur la rive nord du
fleuve dans le golfe, en face d'An- X AUX FRANC()..AMERICAINS DE L'ETAT DU MAINE ❖
Uco.sti, Jolliet entreprit d'en ex- t
ploiter les ressources. Il installa l'"i"'
f
- :!;
des pêches à loups-marins, pré-

?: t ~i::::~s:u~•=:~ ~~~:~•:u! ul~
en 1660, avec Groseillers, dépasse l e lac Supérieur, le Père Albanel qui, en 1 67 2, arri ve à la baie
d'Hudson; le Père Marquette et
Louis Jollie t qui, l'année suivante,
découvu,nt le Mississipi; Cavelier

P ITTSBURGH. tr.le lm~
t a nte. aciérie amériœ-lne, JonP~ ·A:
La.ughlin, a annoncé qu'elle- a,n4,t
obtenu un ball de 50 an•, · pou\
l'exploita ti.on de& rêsen-- de mt~.
ne-r ai de fer dans la ré,gtlon ~•.u.!:.
goma à l '-est d,u lac Su'°'rieur. J

Ur, U.NI par cea grands espaces
Inconnus qui l'entouraient. Que.nd
tt 9\lt Tingt ans, Mgr de Laval
!'"?µ:lut · q•'ll alllt en France, afin
d y po\tt'8U:ITN ,dea ~4tudea sclenw
tltlquee. Lo1:1.I• revint à ·Qu~bec au

~!~::t, 1:o:rr ::~~i~eea~u~~:t r:!~:~:
sait un cuir solide. Il établit des
FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS
marchés de traite avec les Indiens
•+
Betsiamltes, Papinachois, qu_t lui
578 rue Main
Lewi1ton
23 rue Lisbon
apportaient des loutres, des mar- !
Té•~hone 4 -4039
Télé hone 2 _8701
tr0t1, des renards, des castors, des
"'I'
P
f·
visons. A chaouu de ses voyages, 1 l l l l 111111111 t 11§1111111111: ! ! ~ ! : : 1:: t ! : 1: i l--x ++ '1
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L'expansion française au Canada
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contrôleur

.t.
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A grande majorité de nos employés
célèbreront la fête de leur patron,
St-Jean-Baptiste, dimanche, et à cette occasion,
les ·cinq divisions de la Batits Manufacturing
Company désirent leur souhaiter leurs meilleurs
voeux et les féliciter. Le progrès de la Bates
Manufacturing Company pendant toutes ces
années est un tribut à l'industrie et à ses employés qui, ,dimanche s'arrêtent pour rendre
hommage à leur patron.

d11

Absents quand la photo fut prise :
M. Char•
les ~égaré, secré taire ; M . Jose ph Castonguay.
trésorier ; M. Hub ert G osse'lin. directeur et M.
Roméo P a radis, c a pitaine.,

En des occasion!; comme ceUe-ci, il est op por t un de tous no us rappeler les contr ibutions que les h ommes et femmee cle
s a ng frança1is ont apportées au développement de ce pa ys. Le ur esprit de loyauté et l eur détermination à rendre ce paya
un meille ur endroit où demeurer, travailler, et se récréer ont produit des résultats d,ans t ous le-s cent r es qu 'iJs ont fondés .
LE OLUB JA,CQUES-CARTIER DE LEWLS'fO N-AUBURN est fie r et he ure ux de &e j oindre à t ous l es Franoos pour leur
s ouhait er longue vie et succès, et espère qu '!ill s deme urerçmt t oujou.rs atta.ohés à le ur langue, le ur f oi e t leurs tradition••

Avec la bonne volonté des hommes, les problèmes d'aujourd'hui deviendront les accomplis1ements de demain,

NOUS VOUS INVITONS A DEVENIR MEMBRE DU CLUB . JACQUES-CARTIER

Président de sport
OAlfiLLE OARON
Secrétaire
PATRICK CURRAN

MANUF AC TURING CO:

•

aATJ!I DIVUIIOK
· Lewtsto11.

M. OBARL ES LEGARE
Secrétaire

M. JOSEPH CASTO:NGUAY
!rl'ésorler

•·i

+

,L
et

:f:

<·

~!
!

Depuis Cent Ans

direct eur

~--:: ~

SAU ND ER s

Nous Sommes des Voisins

nest Morrissette,
chalet.

:r. ,

f

OFFICIERS DU CLUB JACQUES-CARTIER

Première ran gée, d e g auche à droite : M.
D ominique Gagné, assis ta nt-trèsorier ; M. Ren é V iolett e, v ice ~p résid e nt ; M. Joseph Blais,
présid ent ; M. O m f r D eschênes, directeur.
Deux ième rangée : M. Sylvia Rivard , direc~
t eur du corps de clairon ; M . Alex Philippon,
directeur ; M. Léon M o rin, directeur ; M. Er-

i

NADEAU'S
CASH

HILL DIVISION
Lewl1ton.

EDWARD! DIVISION
Auguste:.

YORK DIVISlON
Sa.eo

ANDROSCOGGIN DIVISION
Lewlston.

LEWISTON MAINE, VENDREDI, LE 24 JUIN 1949
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LA NOUVELLE EGLISE

Evocation

SAINTE-CROIX DE LEWISTON

,

qui rie 1rJ'st ..Pasi une jè"uneirae sé.
rieuse et une autre, légère; une
jeunesse sensible aux responsa'liU'tés de la vie et uni autre qul
croupit dans les ornières de l'irréflexion et l'irresponsabilité; une
jeuneS'Se consèienle de ce qu'elle
est véritablement e,t une autre
qui ne se ptéocèupe ja~ai"s ife
voir ce qu'elle est en réalité; une
jeunesse qui vèut ôrie"nt~r sa vfe
d'ap,rès u_n idéal q'.11 sàit v.rai, n&
~I.e et intègre èt_ une_autre q~i ,
contente de· se laisse,r vivre da~}I
le présent et qui seta dema,n é_,e
que le hasàrd de ses rencontre,
l'ambiance de so·n milieu, la Son:f•
me des influences. subies e.urb?Jt
fait d'elle, une nullité, rien Ife
plu~..
.
. . _ :
Ajoutons .e11;core . q1,1e cette fe~•
nesse f'ran'co-alllél'icâine de . c~e#.
nous est multiple comme ~es hî•
dividus qui la composent. Eit'e
n'est pas orga~isé~, ou, si elJr
l'est, elle n~ l'est ~ue S'Q.r un pla1;1
local, qve · C!,l soi,t celuJ. du col'p

L'EVEQUE 4-UXILIAiRE DV DIOCESE
DE PORTLAND, MAINE

Patriotiquement dédié au MESSAGER

s1~

Célébrons la Saint-Jean, jour de réminiscences,
Fête doublement chère où il nous est donné
D'évoquer un siècle de douces souvenances;
lumineux centenaire où brille Duvernay.
Saluons les Francos déployant leurs bannières
Et portant fièrement nos trois belles couleurs.
Semblables aux héros des heures guerrières
Au son des fanfares s'en revenant vainqueurs.
En colonne serrée, dès l'heure matinale
Ils dirigent leurs pas vers le pieux séjour
Priant Dieu de bénir leur fête nationale;
Lui consacrant ainsi les prémices du jour.
1

Cette église, d'un style in,édit mais très. moderns est celle de la paroisse Sa.inte..Croix, dirigéè
depuis le mois de novembre 1939 par le R. P. Félix Martin. n est secondé dans sa tâche par
Je Jt. P. M. Fortie~ vicaire, et originaire d~ Bid deford, Maine. La paroisse compte 3,500 âmes
et ta. direction ft.e l'école paroissiale,. qui c_ompte plus de 400 élèves, a été confiée aux Révérendes
Soeurs de la Présentation de Marie. Ce temple, _ ~levé sur le chemin de Lisbon et faisant face à la
vallée de l'Androsooggin a été ouvert au culte le dimanche 20 juin 1948, et la. consécration qui
eut lieÙ devant des milliers de paroissiens a été faite par Monsignor M. Johnson, vicaire-géuér~l du diocèse de Portland, Ma,ine.
NOS MEILLEURS. SOUHAITS
A TOUS LES FRANCO-AMERICAINS
A L'OCCASION DE LA ST-JEAN-BAPTISTE

LA LEGION AMERICAINE

Poste No. 22
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:!: IS onques sur a

JParoisse Ste-Famille
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LOUIS LEVASSE.UR.

de l'église qui sera
dans quelques mois.

termide

❖
:.

Le Révérend Père Vital Nonorgues, curé-fondateur de la paroisH-❖❖❖❖❖❖❖•H•❖❖❖❖❖❖❖•H•❖❖❖❖-;:_❖M❖•!-❖❖❖-!+ se Saint-Fll.l.mille de Lewlston, est
encore le pasteur de cette paroisse
a+++++++H++H4❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖-t-H❖❖❖❖❖+❖+++H+++t•❖+-l-❖
qui a rris un essor considérable
depuis la date de la fondation.
• LES FRANCO-AMERICAINS
Pour effectuer un bref retour sur
les
origines de la paroisse SatnteCELEBRENT LA
:j:
Famllle, ra,ppelons d'abord qu'elle
FETE SAINT-JEAN-BAPTISTE
:j: a été fondée en novembre 1923,

❖
.
ttll t t: l:!l!:!

Commandant.

Au drapeau étoilé, (phalanges étrangères)
Ils surent maintes fois prouver leur loyauté.
Ils surent conserver la langue de leurs pères,
Leurs traditions, leurs droits, leur sainte liberté.

Sa

;

LEWIBTON, M.A,INE

f ·ts

I

❖++M-+H++++t-❖❖❖+¼❖❖❖❖•H-+❖~❖+.++++-."-++❖+++-❖

!

*
:!:
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}'on ha?ite. La jèunas.se a, elle?
noUs est infinimimt éparpJIIée,

~~!:

Mais sans notre clergé, notre langue si belle
Ne serait au[ourd'hui qu'un lointain souvenirLa presse française comme une soeur fidèle,
Pour garder ce trésor, au clergé vint s'unir.
Ils sont bien tes enfanls; reconnais-les, O! France!
Ils restés dignes des héros du passé;
Ne leur cédant en rien, ep courage, en vaillance
Noble patrimoine que tu leur a laissé.

~~:~:

H. P. HOOD & SONS
Plus gros commerçants de CREME A LA GLACE

en Nouvelle~Angleterre

=~

::rè~!!~~;,!t;':ché:td~~fn~~;~!~~
Dans 1e11 premier11 temps de son
existence, elle comptait une pot-

❖

~:~~!ed~a~!~~':!.~a1;:~v:!
années, l'expaneion de notre ville
se faisant de tous les côtés à la

ii
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Son ~xcellence Monseigneur Daniel J, Feen'f', D.D. évêque et
administrateur apoStoliqu_e du siège épiscopal de Portland,
Maine, et un ami sincère ainsi qu'un aide précieux de l'élément
franco-américain de :notre Etat.

~;e tot:~~t!~s~:tter~!~c:~~~~r1:a~!
constitue n t
i
I
ii)
8
accoinpàg:e
a:i:: d~t
nouS avons à souffrir et qui noûS
----·lmettent dans un état perpétuel de

t - - - - - - - - - ~ - - - - -- - et résistant mieux aux intempé.ries
1
D~s quelques années,.c'est-à--d!re ~f::rr:d4.!n : 0 ~~ r;u~~g=~
quand lee condition,s. financlèr~ ressé au développ.ement de la géseront meilleures, or espère pou- néra:Uon qui l)ousse. La· ligue · pavoir poser des ·estrades 1 tout com- roissiale de Sainte-Famille colilpme la chose existe présentement te à l'heure actuelle 8 clubs de
sur le terrain de Saint-Dominique. jeunes, entre l~ tiges de 10 à 14Mais, nous le ré-pétons, cette af- ans et six autres, dont les joueurs
faire n'est qu'à l'état de projet. ont entre 16 et 35 ans, Les joutes
L'un des personnages Ie.s :Dlus ac- raégulières ont lieu le dimanche,
tffs dans le domaine du sport dans après-midi, et franchement, l'asla paroisse Sainte-Famille est sans sistance est encourage-ante.
-----------'-----------

~~~li:::::

La Jeunesse Franco-Américaine

j

·

bientôt
é é

t

(N, de la R,) - Nom, poétesse locale Mlle Alvine Adam répondant à.
une importance l'appel patriotique lancé par notre rédacteur Louis~Pbillppe DuvaJ,
Le
i
dl s'est laissée toucher et a fait vibrer sa lrre de douce harmonie; de

Par le Père T. i\f, Landry, o.p,

lls sont libres devant la vie, mais
ils auront bientôt des choix déEn cette fête de st-Jean-Bap- cisifs à faire: bientM, ils devront
tiS t e, je veux vous parler d ela accepter à leur tour leur part~ de
responsabiliaés et d'obligations. A
1~ue::S~: !~::=i:u~é.;~~~:::.
l'heure présente cependant ils
Jeunesse que J'aime
beaucoup restent libres: ils en sont encore
dont j'essaie d'épouser les problè- à. cette période de la vie où la
mes, les inquiétudes et les an• vraie vie se eitupe dans l'avenir.
C'est face à cet avenir qu'il faut
les retrouver.
1
Qui sont-ils au juste? Ce sont
de
jeunes c;atholiques pour la piu~
:~~~~!ree!e ;;;,tr1!~~é:0 â:~a!:r~: part, de jeunes Améiicaîns au'Ssl
vie, qu'elle ne connaît pas ses et enfin de jeunes catholiques avoies et qu'elle les cherche anx- mérlcains
d'origine
française
Dans leur !me comme dans leurs
0
.::u::;;c~i/:::
d~e~!: corps, dans la configuration de
tout leur être, pour peu que vous
nées.
La Jeunesse fr~co-américaJne
les regardiez et analysiez de près,

n~i:!

IÎ f:i~il~~~!•::;fr(~:gjd; ~;f
ig:~t~l§;:!~u!!!!
.;1~1;.-;f;i;f{§~;q~gfi~ !:f:i:':;1~~;::a::~~•1:'.ifl::
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COMPLIMENTS

.J.

POUR LA FETE PATRONALE DF.S

:e~~~

~{~~;e:!it1a1e:1~~:a~exm:~n~·o:s~
t:::se~~~!tdr:~:1
:fe ~eu!éC:~fe~~':
tq,uulctdlo0 v•aldtealu'é<
, ol e !v•,.~ntde,-Ftaemmlplllee ttments nobles de la race française, de secouer l'apathie des anglo8 1 80
, •
philes, d'ouvrir les yeux de ces aveugles quJ ne peuvent voir que le
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1950.

f ~:

BOULANGERIE

P~rpéi~~~:/~:nie~~~~:n~1~~~r~~
A cette occasion la célèbre choraie de la paroisse
Saint-Louis
❖ d'Auburn, se faisait entendre, et
:t la journée demeurait inoubliable
❖ dans l'esprit de tous.
;
En février 1926, après plusfeure
❖ mols d'attente et d
dé
h
; diversee, trois religie~ses :t;~i::
❖ Jose:Ph de Lyon
{France). les
;i: Révérende!! Soeurs Saint-Agnès,
Sainte-Françoise et Saint-Ferdi-

·i❖

F. R. LEPAGE
Lewii1ton, Maine

3:
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nand sous la direction de la Ré-

MEILLEURS SOUHAITS AUX FRANCO-AMERICAINS DE LA

g:!:e!!:~~i~r:/~~~!s:1eg!~!:

;:;!;":~~!~i!1 ~=8.8ég1J::::;

~ea•n~:: ~~~;!~:I~sd:/~er:~ss:r!~~fi::sd~u~e J:~:htte:! ~n:e::u~~~
origines. Ne rougissons pas d'être de la vieille source fnmçafse qui

i

"t l'année

193 rue Park

ALVINE ADAM

·

Lewiston, le 24 juin 1949
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Reconnais les aînés qui furent à la peine,
Ces hardis pionniers, gardiens du souvenir.
Reconnais les jeunes, en leur beauté sereine
S'en allant confiants vers les jours à venir.

~~8~:!s~~~ d:e l'o:~!•::p!~:-faniste:~~s~~~~!_:t ~"en•::~

~:a ~:~:;:s

Qui est-elle~:=t~~0 Jeunesse que :~a~!s ;::::~zr~:::qu::u:~:;s e:~
nous appelons la jeunesse franco- Qu'ils habitent le nord du Maine
-,-.,-,-.a-e-Su_p_é,-1,-u-,-.,-M-è-,-,-M-a-,-,,-.,-..,-.••-,-,-,.-,••-.-d-,-,-,o-n-da_t_to_ns-et ~~:::cab::: ~:~;q:::t csoe:d~:i::: ou le sud du Rhode-Island, p-ar.
tout vous. les retrouverez les mê~:~ocld:0 :~!~~:!~~~ien~o~:;;uf~~ on faJ~e~::i:g:~ basball
de vie se trouvè-t-elle présente- mes, avec des variations sans d:oute dans la qualité, la profondeur
Le 12 février 1928, lee paroissiens S'il est une parofese de Lewfs- inent?
assistaient à la bénédiction de Ia ton qui a raison d'être fière, et à,
Etudions, si vous le voulez bien et l'apparence même des note-9 cacloche donnée par M. W. Bouras- très juste titre de son champ de ~e cas de ces jeunes gens et de tholique, américaine et française
sa.
baseball, c'est la paroisse Srainte- ces jeunes filles de chez-nous, qui que je viens de signaler. Mais elLa construction du temple ac- Famill. Situé sur un champ à dnt de quinze à trente ans. Pen- les y seront toutes trois, et c'est
tuel a été confiée à la Granger l'arrière de l'école et de l'égltse sOns surtout à ceux et à celles r/UI la présence comme l'emmêlement,
Construction Co., de Worcester,Sainte-Famille, n est d'une éten- ne sont pas encore engagés dans la combine de ce triple caractère
Mass. et il sera capable d'accom- due qua11i-demesurée. L'a.utomnè la vie, soit parce que le métier ou qui falt de cette jeunesse, une
moder près de 1250 fidèles. Ledernier, le losange a été a.rrang~ la. profession ou la carrière ne jeunesse typiquement dii'i'érente
-style adopté est strictement mo-avec soin, tiandie qud ta surface les a pas encore happés, soit par
derne, aux lignes simples maisattenante a été ensemencée à quel• ce qu'ils n'ont pas encore assu• !~:s~u:;:s,je:~:s~:u::~:=m~i:f dé~
~~:rtré:.1~;,h:::: pr~::ot:~:r: pr~!u~0 ::;:i~~~n!eh::i~\tsas~~r:! ::d!: ~;u;:em:~:~~::rab~~t~oye~~ terminée qu'on doit appeler la
jeunesse franco-américaine.
Cette jeunesse franco-amérlcat.
ne elle-même est infiniment variée, suivant les te.milles, les parolsses, les villes où elle a grandi-les écoles qu'elle a fréquenrace-L,L,R.)

Dir,e,cteur spirituel :
Doy,en:
Président. . honoraire : ,
Président:
Vice-président :
Secrétaire :
Asisstant-secrétaire : .
Percepteur:•
Trésorier :
Vérlfieateur des oom ptts
Maître-de-Oél'émonies ;
Commissaires-ordounà,teurs :
Directeur de la Caisse .Infantile :

REV. ARMil,,"D CIÎABOT
M. THOMAS BERUBE
M. PHILIPPE PARENT
l\I. ALBERT DUMAIS

M. J"SEPH V. CHENARD
M.
M.
l\I,
M.

VICTOR A. BERUBE
GERALD BOSSE
ALPHONSE LA VOIE
'DOMINŒQUE BERUB~

M. PAUL LEBRUN
M. ORFGENE GIGUERE
M. CYPRIEN BOSSE

M. ErRNEST OUELLETTE
_
M. ALPHON~E BERUl!M
M. LtONEL DUM.AJS

de.ci~:~· chers alÜis, sou'.8 bien des
rapports, la vie (les pel\pies re•
·semblé ! ceil,r ·des ~fndfVïaiïS. Les
foroes d'un être vivant sur' ce.tt;a
terre ne sont pas illimitées et, :lfi
la résistance de cet être n'est pâs
c?nstamment renouvelée et for~t:..
fiée devant l'assaut les puissan~
qui travaillent du dedans ou dtl
dehors à sa destruction, cet êt:r.e
faiblit de plus en plus, Il finit pé,lr
être ve.incu; 11 dépérit et il meurt.
Ainsi en est-il de tout group~
ment ethnique ou de tout peuple
tant soi peu homogène; s'il J)~
possède pas ou s'il ne crée pas des
organismes collectifs nécessalre'.s
à la préervatfon de sa vie propre,
s'il ne remplit pas cette oblig~
tion en ces périodes de son hist(li..
te où des institutions sont absb-•
lument requises à la conservation
des forces vitales qu'il possède, }11
absorbera les chocs inévitables du
milieu plus vaste, mais hétérog~
ne, o.ù il vit, mals jusqu'à un cèr•
ta.in point sè"ulement. Viendra iin
mQij:nent où les puissances advé.'r.
ses seront trop fortes et oit èllprovre résistance sera trop faibl8
et alors, ce Sera, à brève échéaU•
ce, le dé-périssement et la mort.
Finis peut-être ce beau rêve, c.e
splendide idéal, cette magnii'ictih-ce spirituelle qui auraient pu 14"
tre et qui ne seront pas. Pour ~
peuples comme pour les individti's

~~!~~

~=

~~~!::~~!tÏi

~:~~eess, de:
est bon de les contempler parfo(~.
parce qu'elles sont riches de ill-çons et que les morts qu'elles r~
ferment peuvent souvent appr,.
dre s.ux peuples vivants ce qu'.
faut faire pour ne pas mourir. :
Or, est-il besoin de réfléci,l•
longuement sur notre vie franq~
américaine pour nous rendîê
compte que nous sommes arr!~
à un tournant décisif de notre bili,.
toire? Que nous vivons présenf~
.ment des années qui vont fatij,

J.

ieutp::~~ecof~:~~~~:mêléé;ii:~:!v:~ei
défaire ou le détruire? Qu'on
vienne pas surtout me dire que
crisë· que nous travenfons 'est Jse · •
blabl'e-. à tant d'e:utres l}U'& nous •t
vous déjà eues et dont nous so?tt
mes. sortis victorieux, plus rich_.
et plus torts que 'nous l'étions
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Conseil de l'Union St-Joseph
No. 159 de l'Union
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1
qv~~~·e ~;!i:.t at
moins, de gr_and 'orgalltiitne" ,qui
groupe réêllement tOute ia Jeu•
nesse dont nous parlons,. 11 n'y ·eh
a même pas, à l'heure présente {,t
à considérer les circonstances ere.ctes o(l se déroule notre
vie
ftanco-a-méricaine,
<l'organism'è
qui soit capable de l'intégrer &a~
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DIMANCHE PROCHAIN, AVEC DIGNITE

+
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a:e
roisse à ' paroisse, de diocèse à. dl~•

Ils durent pas à pas, sur le sol d'Amérique
Se frayer un sentier, une place au soleil;
Et la tenacité fut l'arme pacifique
D'un combat valeureux à nul autre pareil.
Dès qu'ils habitèrent la terre hospitalière
On vit les blancs clochers surgir à l'horizon.
Partout brille la croix, c'est leur égide chère;
Signe de ralliement, c'est aussi leur blason.

~:r~~!~:-jl:~

~~

Franco-Américains, petits-fils de la France,
Descendants des croisés à jamais glorieux 1
Attestant des aïeux la noble survivance
En dépit des revers qui fondirent sur eux ..

. .
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sse sle; une

ont tant peinf et ont te.nt· sauffert. Lei pères et mères ne se reconnaitraient plus dans leurs entants et il n'est pas sdr que ce serait à l'avantage et à l'honneur de
ces derniers.
De fait et sous ce triple rapport, où en est-elle rendue notre
jeunesse actuelle?
Commençons
par le plus facile, par ce qui sem•
ble ne prêter à aucune discussion.
Notre jeunesse, dans l'lmmen
se majorité pour ne pu dire den·s
la totalité des cas, entend rester
américaine et· c'est ·très bien qu'il
en soit ainsi. Elle ne veut pas retourner au Canada-Fr.ançais; elle
est·établle tel, aux Etats-Unis ei
elle entend y rester. Elle fait partie de le.. nation américaine, elle
est sujette de l'Etat américain, elle veut aller jusqu'au bout df.13
avantages et des exigences de son
unique cltoyenneU qui est la cltoyenneté améri.c alne et Il
me
semble qu'elle l'à prouTé, sans é~
qulvoque~• POSsible,. au ~courJ de la
dernière guerre mondiale.
Pendant ces années
douloureuses,
c'est parce qu'ellÎI était cent pour
cent américaine que notre jeunesse, autant sinon plus parfois ,ue
les autres jeunesses du pays, a
donné et généreusement de son
temps, de ses énergies, de ,ion
travail et de son sang. Lee morts
de nos cimetières, ces cadavres
que l'on nous rapporte encore au
pays, ces mutlllés que l'on rencontre en beaucoup. de foyers,
même ce.s désemJ>a!él! .de la -rie
qul Se trOuvent chèz noutf"en font
foi, l. leur manlbre. Non! la Jeunesse de che·z nous·· ae.ns aucun
doute ne souffre d'aucune désorlentation sous ce rapport; el.le

Dep.uis des siècles désormais, la
jeunesse franco-américaine
est
pétrie de catholicisme, Elle était
catholique eu France il y a 350
ans, elle est demeurée catholique
au Canada ebvers et contre tout
pendant 250 ans, de 1608 à 1875,
elle l'est encore, dans son ensemble, -après 75 aus, de vie aux
Etats-Unis. Elle est née et a grandi en des foyers catholiques pende.nt les tendres années de son
enfance, elle a connu le bienfait
spirituel immense de la paroisse
bien à elle et où son âme rel!gleuse pouvait s'épanouir dans la
fol et la charité du Christ en 86
laissant tout sinrplement aller aux
Qualités innées de son esprit et
de son coeur.
~ De plus il s'est développé chez
elle une certaine fierté native d'ê•
ire catholique, d'être dan8 le
vrai, de ne pas avoir à chercher
Rmeurs que dans son catholicisme
ses raisons suprêmes de
vivre
Cette tierté catholique, tout simplement spontanée, trop souvent
irraisonnée, a tout de même consUtué jusqu'à présent un mervell
ieux préservaur contre toute atietnte corrosive trop profonde
sa fol chrétienne et catholîque. Je
i'le pense pas que cette jeunesse
franco-américaine sente le besoin
d'opter pour une autre foi religieuse que la sienne. Elle est
peut-être très Ignorante parfois
des raisons qu'elle a de croire, el•
le peut ne pas traduire dans sa
vie de chaque jour les nobles enselgnements de l'Evangile,
elle
peut manquer parfois de ferveur
aans l'accomplissement de ses devolrs religieux, elle peut être très
fndlttérente devant les conséquen-

:!ina:/;~c::::;._elle le sera deVeut.elle encore ttre catholl•
que? Veut-elle surtout le rester?
Ici encore, je crois qu'avec certatTEL. 3-1012
MAINE
DANVILU:
nes nuances, l& réponse peut 6tre
t 1 1 1 1 1 1 1 f C1 1 1 1 1 1 0 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ~ 1 G1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 assez faclle à donner.

~=~h~~~~::e~ems:i:, at~:ta;;~:
res, exceptions près, elle ne cessera pas d'être cathollque pour devenir protestante ou irrellgiellse
ou athée. D'autant plus que la
Jeunesse franco-américaine
sait
que les catholiques sont nombreux
en ce pays, et, que mis à part certains coins du pays où l'influence
de la bigoterie, de
l'étroitesse
d'esprit et de tout un passé de
non-catholicisme se fait encore
rudement sentir, son catholicisme
lui-même ne sera pas un obstacle à son établissement et à son
bien-être temporels. Non! il n'est
pas téméraire de penser que la
j'eunesse franco-américaine entend rester catholique aujourd'hui
êt demain et toujours. Je fais la
part dès exceptions. Je m'empresse aussi de noter, sans pouvolr
m'y attarder que ces exceptions
sont en corrélation exacte avec
les Infidélités dont on a pu se
rendre coupable à l'égard ~s enselgnements de sa fol et vis-à-vis
des institutions religleuSes spécifiquement franco-américaine! à
l'intérieur desquelles on aurait
dO. vivre.
Mals, notre Jeunesse veut-P.lie
rester française? Voilà l'angolll'sante question. Hélas! dans son
i ~nsemble, il semble bien que non,
et c'est lei que la douloureuse

La Jeunesse Franco-Américaine
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raft clairement, me semble-t-11
que notre jeunesse est multlple,

i-e actuelle, chez n_ous, chez la inorganique et indécise. Il appa.

jeunes1e surtout, mène, pour nous ratt aussi que de par sa constltutlon même, cette Jeunesse ne peut

à la vie, à la uale et belle et
'·grande vle franco-américaine ou
1, la mort.
Je ne crois pas que
nou& nous soyons Jamais trouvés
devant une option aussi lmportanÎe, ausel d~llcate et aussi difflclle à faire depuis que nous som•
mes arrlY~, Il y a 80 ans, au:z
Etats-Unia.
D'ici dix ans, nous
saurons s'il doit y aTolr un grouile franco-américain qui vive. <;iu
s'il doit y aTolr tout simplement
des Franco--Am,rlcalns qui vont
-mourir.
\ Cet enjeu redoutable, sana oubller la multitude de nos petl~
enfants, c'est autour de la jeunesie qu'il se crlstalise. - C'e&t elle
normalement qui doit déctd·er
-pour nous de notre arenir. Nou1
tlerons demain ce qu'elle
aura
voulu que nous soyons.. Et elle sera. demain selon aea idées, ses
-goilts, oses préoccupations, ses asLpirations et aea choi:r. d'aujourd'hut.
A la crolM des chemins
' De tout ce qui précède, il app&<-t+rH+'rH❖I:

i
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pas ne pas être à l'heure actuelle
catholique, américaine et françal•
se. Ce n'est pas de sa faute: aln•
si l'a faite son passé immédiat, à
plus forte raison son passé lointain, Mals, et nous voici rendus
au coeur même de notre problème, voudra-t-elle demeurer ce
qu"elle a toujours é-té ou voudrat-elle changer, se changer essentlellement pour devenir autre cho.
se? Voilà la grande question de
l'heure. SI elle cessait d'être catholique, elle ne serait plus la
jeunesse franco-américaine que
nous connaissons et que nous aimons; si elle cessait d'être amé•
ricaine, elle ne serait plus la. Jeunesse que nous avons voulu élever et pour laQ.uelle nous avons
tout sacrlfié; si elle cessait slmultanément d'être française, elle ne
serait plus la Jeunesse dont nous
avons rêvé et pour laquelle des
générations entières de Français,
de Canadiens-français, de Canado-Américains ont tant "travaillé,
l•fo-l+:+H-H-+•l--l--;-:-❖❖❖❖❖•!-:•❖❖ ..

FELICITATIONS
AUX FRANCO-AMERICAINS DE L'ETAT DU MAINE

MORIN BRICK CO.
MANUFACTURIER DE BRIQUES HARVARD
ET COLBY WATERSTRUCK

~r cet,
1s et, "'1
'est pà's
it

fortt. .

lssan~

ou du

, et êt:jre
nit pilt'

meurt.
roui+
peuple
s'il i;t1!'
l)as

d•

essatres

HONNEUR AUX NOTRES EN CETTE CELEBRATION DE LA

,rvatlon
1sède, U
lbles du
~térog~
un cer.•dra ün
advè_r.
où sa
faibl6
échéab-

SAINT-JEAN-BAPTISTE

1

Le Club Musical-Litteraire

!~

1

LEWISTON, MAINE
0

1A pl111 ancien club aocia1 en

~

111§0§1111 ll: l § l:: l

PACE 13''

tragédie commence, Un peu par- MAGNIFIQUE STATUE
tout dans toutes nos villes, regardez-la agir, écoutez-la parler
et dites-moi si,
habituellement,
vous pouvez découvrir chez elle
des réflexes français, des spontanéltés françaises et des préoccupations ffançaises. Vous verrez
que non. Elle peut être française
de commande, mais elle ne l'est
pas de par son élan vital, de par
cette intériorité, de par ce jallllssement qui provient de la. conscience d'un être vivant. Son pas..
sé français, canadien-français et
même franco~américe.ln, elle l'i•
gnore. Ou quand elle le connatt,
tant sol peu, elle le
considère
comme une quantité négligeable,
comme quelque chose dont on n'a
plus beaucoup à se soucier. Elle
était française autrefois de traditions, de moeurs, de coutume et
de tangage, mais cela n'a plus
d'importance aujourd'hui et elle
a l'impression nette qu'elle pourra
très bien vivre demain en ce pays
saps être obligée de traîner avec
elle tout ce poids d'un passé, même s'il fut glorieux.
Non seulement elle ignore sa
propre histoire, mais elle Ignore
aussi sa langue propre, qui est
la langue française. Le français
n'est plus pour elle la langue pre.
mière, la langue maternelle à laquelle on revient svontanément
dès qu'a cessé de pouvoir s'abandonner à sa pente naturelle. vous
voyez vous-mêmes les conséquences d'une telle transformation opérée jusque dans les profondeur!
de son esprit et de son coeur, car
c'est de là que vient en sommf' Je
verbe par lequel une personne exprime ses pensées et ses senti-

DU SACRE-COEUR

1~11:!

;:::t~/~e~:::; ~!m~~~.l ;:~~
toute excroissance, de la Q\laltté
véritable d'un esprit de sa trempe
spirituelle et de ses innéités véritables qui doivent servir de point
de départ pour sa cqlture. A ces
profondeurs de l'esprit, la jeunesse franco-américaine a presque
cessé d'être française. Faut-11 dès
lors s'étonner de constjlter que
cette jeunesse ne s'intéresse plus
guère à préserver son héritage
français et qu'elle se sente lncommodée, presque irrité, lorsqu'on
lui en parle?
Elle e. tellement
l'impression, que c'est une dltfi•
culté nouvelle qu'on lui suscite!
Les missionnaires de la cause
française, et donc de l'intégrité
franco-américaine, à ses yeux, ou
bleu sont vieux jeu, ou bien sont
fanatiques, ou bien .sont des gens
qui ont un intérêt immédiat à
maintenir le statu quo qui fmplique le français. Et lorsque cette
jeunesse constate que, par surcroit, beaucoup de parents, de
prêtres, de Frères enseignants et
de religieuses, beaucoup de pro.
fessionnels et d'hommes d'atfalres semblent céder au courant de
ne pas trouver que les jeunes ont
tort quand Ils ne Yont pas Jusqu'à
les encourager et à les pousser
dans le sens de l'abdication, comment voulez-vous que leur cons-

l ❖i-#❖❖•:-+-'..-i-H++++-r::

que et collectif qu'elle devra fot1!'nir pour devenir française jusque
dans ces zones profondes de l'âme
.où la vie réelle jaillit spontanément. Et si elle consent à cet effort, se. vie amérlcal,ne elle-même
s'en trouvera singulièrement enrichie, sa vfe catholique elle-même s'en trouvera
merveilleusement agrandie. Car alors cette
jeunesse n'jlura rien sacrifié de
son pa~é, rien oublié de son présent et se sera placée elle-même
devant un idéal de vie qui tient
compte de tout, / qui met chaque
chose en sa place et qui demeure
assez prenant pour l'entraîner
vers ' les ctmes d'un humanisme
Intégral, à une période de l'histoire humaine où l'a\·enir, pour
trop d'individus et de peuples, se
perd dans l'incertitude et le péril d'un humanisme à rebours.
Que choisira cette Jéunesse
franco-américaine à laquelle, ce
soir, nous nous sommes tellement
intéressés? Le. vie, la. Pleine vie
ou l'abdlcrtion et la mort? C'l'lst
le secret de Dieu sans doute, qui
mène le monde. C'est le secret de
cette jeunesse aussi, puisque c'est
elle qui aura. à faire son choix et
qui, dans sa conscience, reste encore ouverte à toutes les suggestions qu'on peut lui faire. C'est
encore notre secret, à nous, puisque nous avons la responsabilité
et l'obligation de l'orienter. SI
nous sommes capables, après no\l.s
en être tait une juste Idée nous
mêmes, de faire valoir cet idéal
historique concret et Intégral que
le peuple franco-américain doit
poursuh·re, avec toute la splendeur, tout le rayonnement et toute la grandeur qui la caractéri
sent devant les yeux de cette jeunesse qui peut et sait réagir favo
rablement devant tout ce qu'it y
a de beau et de grand dans la vie,
d'avance Je suis sflr qu'.elle saur.a
répondre à notre attente et s'eligager, à cette croisée de che1ni11JJ,
dans la route qui convient.
,
Mals le temps presse; nous a•
vons besoin d'être de bons ma'ttres et d'agir vie: autrement, il
sera trop tard et nous aurons failli, nous de la précédente généra•
tlon, à notre mission et à notre
devoir. Aidons cette jeunesse à
retrouver la fierté qui lui man~
que. C'est là le premier point et
le plus important, Le jour où elle
sera vraiment fière d'être fra~çaise autant qu'américaine, elle
trouvera facilement le sens de 88,
Yéritabla destluée. Aidons-lui aWlsi à apprendre sa propre hlstO')re: l'histoire du fait françafs &11
Amérique, au Canada et aûx
Etats•Unis.
(texte donné en juin!
1948 A Worcester). ~

Bob Gagnon

Dimanche, le 17 octobre dernier, en présence de plusieurs cen•
taines de paroissiens du Sacré-Coeur d"Auburn, du curé, le.R.
P. Emmanuel Grondin, ainsi que de Son Excellence Monsei•
gneur Daniel J. Feeney, D. D., on dévoilait la magnifique statue du Sacré-Coeur que l'on voit ici, de même que l'escalier rus•
tique qui y conduit. Ce dévoilement avait été rendu possible
grâce à la générosité de M. et Mme Louis.Philippe Sasseville
de Lewiston, et monument, taillé à même le plus pur marbre de
Carrare, Italie, présente un aspect féérique spécialement le soir,
lorsqu'il est baigné par les feux de puissants projecteurs de cou•
leurs différentes,
---------------------cience ne soit pas très à l'aise de- Iopper toutes ses richesses splri•
vant leur propre reniement? Sur- tuelles et culturelles que
nous
tout, si cette trahison - car c'en portions en nous et qui nous apest une - e sse.le de se légitimer, partenalent en propre, nous aucbez les aînés, au nom de cer- rons été vaincus, nouS disparattalns principes, qui s'érigent corn- trons comme tant d'autres peuples
me tls mals qui sont de mauvais qui ont manqué à leur vraie vocaprlnclpes en réalité, parce qu'ils tion et nous serons devenus cho•
sont étriqués, et donc faux, et se du passé dans les métamorphodonc source de désarroi profond. ses de l'avenir. Nous serons enSi tout ce que je viens de dire core américains, nous serons peutest vrai, et à mon humble avis ce être encore catholiques, mals nous
l'est, il en résulte que notre jeu. ne serons plus franco-américains
nesse franco-américaine est enco- et ce sera tout au désavantage du
re française dans ses origines, pays dont nous sommes les citoydans son sang, dans ses velléités ens, de l'Eglise dont nous somde culture,. jusque dans sa lan mes les membres, de cette race
gue quoique celle-cl soit embryon• française en Amérique que, pour
na.ire, mais qu'elle ne l'est plus notre part, nous aurons fait moudans ses préoccupations, dans ses rir. Nous aurons appauvri tout un
aspirations, dans l'idéal de
vie monde en y perdant nous-mêmes.
qu'elle essaie de se tracer. Et volOu bien notre jeunesse va conlà la croisée des chemins, voilà sentir à vivre sa vie propre en tele dilemme dont j'ai parlé:
ou nant compte de la ligne précise
l 1:: 1: 11 :0 bien, elle cessera d'être française de son histoire, et alors elle sera
dans sa langue première et par plus américaine que jamais, p;'us
conséquent dans toute sa vie ré- catholique que jamais, et plus
fléchie et volontaire, c'est-à-dire française que jamais:. 1"rançalse
jusque dans la vie familiale, dans non pas seulement de par le sang
sa vie religieuse et dans sa vie qui coule dans ses veines, fransoclale et alors, c'en est fait de çalse non seulement de par la
la jeunesse franco-américaine et première éducation reçue,
mais
c'en es,t fait du peuple franco•amé- française encore de convfotlons et
ricain. _Après 75, après 100 ans de tait, et cela, de façon assez vod'eftorts hérolques pour rester lontaire et réfléchie pour ne pas
nous-mêmes, pour garder et déve- reculer devant l'effort gigantes-

i
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En attendant
le médecin
~

Les premiers secours visent tl
servir d'assistance temporaire èli.
cas d'accident ou de maladie sd-bite à la maison ou dans l'lnduf
trie. Ils permettent d'attendryi
l'arrivée du médecin. 11 devrait:)'
avoir des trousses de premie't):I
soins dans toutes les maisons, toûa
les bureaux et toutes les maniî•
factures, et Il faut inltier à le't'°
usage les personnes compétent~,

i

Nouvelle--Analeterre0

M. GUY P. LADOUCEUR
PRESIDENI:

;oe:j:~~=ss::r:1~~::ê:;;r::i1a~:r
nées, et à l'abri de la poussière~
de la détérioration.
,:
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FELICITATIONS

1
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FRANÇAISE QUI 0B9E.RVE EN CE

LE RESTAURANT JACQUES

D.--Quelle est Ia. situation
d'un riche héritier à dix-hult attl?
R.-tl est mineur.

Est ouvert 7 jours par semaine
REPAS REGULIERS ET A L~ CARTE
SpécutllW : Banquets et Déjeûncrs de Noces

JOS JACQUES, Propriétaire
8153 RUE LISBON

LEWISTON

HQNORONS

·---""'""""'"-

JLl!lc::
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ST-JEAN-BAPTISTE
Patron des

I

e erc e ana 1en

FRANCO-AMERICAINS
En ce grand jour
de fête

M. ROMEO TURGEON
Président

NOTRE FOI•••
Lea raquetteun

aiment à manifester leur foi par l' auistance
en corps à la messe chaque foi, qu'il, se réuni,saent pour dea
concoure de courses en raquette ou de corp, de clairon, et
tambour,.
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Lewiaton,

Maine

1

Président,

T[;:RRE et GRAVELLE

Le Montqnard
Je Jacques Cartier
Le c.rde Canadien
Le PUHtempa
Le Travaillant
Le Renard Secrétaire.

N'importe Quand

LEWISTON,

MAINE,
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REJOUISSEZ-VOUS A L'OCCASION
DE LA FETE DE LA

Nouo Spécialisons dans le Lavage Humide
et dans les Chemisea

SAINT • JEAN • BAPTISTE

Le Club Montagnard

OUVRAGE GARANTI -

=

1S3 R!VERSIDE DRIVE-TEL 2-2971-AUBURN
1111111111111 111 H+++·H+>++++-: 1111111, 1111111111

•

Coin des rues Lisbon et Ohestnut

M. AIME NADEAU, Propriétaire

-

Mme MARIE-ANNA GELINA5,

Livraison Partout

TELEPHONE 2-1M1

AUBURN WET WASH

CLUBS D'HOMMES

A. C. PARADIS CO.

HOMMAGES A LA POPULATION DE
LANGUE FRANÇÀISE

La raquette a joué un rôle important au temp1 de la coloni•
sation de l'élément français sur ce sol d'Amérique. Elle fut
un mode de transportation pour bien des missionnaire, .au ..
cieux du bien-ftre moral de toua le, ,brebis de leur troupeau..

M. ALBERT MAHEUX.

Mélangé

à notre patron
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NOS MOEURS •••

La Gaieté
La Feuille d'Erable
1- HirondeUeo
1- Ami• Choi,ieo
L.. Dame, Pu•etemps

CIMENT
1l 111§ l l !

SAINT-JEAN-BAPTISTE

T <tis les membre• de, çlubs de raquette sont d'origine cana•
dienne•française.
Le français est la langue officielle de cha•
que club et il règne en maître à nos Congrès Nationaux et ln•
ternationaux comme à nos assemb-lées privées.

Loo Dames Montqnord,

~

HOMMAGES RESPECTUEUX

85 rue Liabon

NOTRE LANGUE • • •

CLURS DE DAMES

l l:!

i

Pcésldent. ·

!

UN DANGER 1'""'.LOTrANT ..r,
-Les icebergs sont des massts
de glace flottantes détachées d)li
banquises ou de glaciers polair1

,
SAl~~;A;_;:;;STE :~:,;C=d~~
i

A NOTRE CLIENTELE DE LANGUE

L'Union Locale de Raquetteurs de Lewiston et Auburn

----:o:----

LA~GUE FRANÇAISE
POUR LA FETE DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

LEWISTON
CRUSHED
STONE
CO., INC.
South Avenue

=
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Téléphone 4-6521

LEWISTON MAINE, VENDREDI, LE 24 JUIN 1949

;;AGE 14

i L'INTERIEUR DE L'EGLISE SAINT-PIERRE

La primauté de la langue
Quelle est l'essence de la surviïaQCe franco-américaine? Ou. s1
l'on préfère, en quoi devons-nous
êtte distincts? La répon'se à <:ett"e question peut paraître évldcnte'.- Seule la fidélité à la langue
fronçalse, parlée dans la famille,
t l'école et au collège, à l'église
Q_··

moutons un instant à l'aridité nécessaire des principes et rafratchlssons · notre mémoire par quelques considérations historiques.
Parmi les ...erreurs qui paralysent nos mouvements, deux ~urtout méritent d'être discutées
plus particulièrement. Elles sont

dans la vie sociale, nous con- communes aux races minoritaires,

;er\•ere. notre caractère ethnique mais darnntage, semble-t-il, aux
irôpre.
habitants d'origine française de

_ La démonstration de cette thèBê .nécessite un travail préllmi
:ri&ire, dont n serait difficile, sip.On téméraire._ d'exagérer t'imvortance. Car, si la réponse qui
;tient d'être donnée est la seule
tOgique, il n'empêche que, en l,H"atique, certains, même plusieurs
se trompent affreusement. Pour
Ja~ttc raison, l'action se perd dans
la conrusion, se disperse, s'amollit
et .finit par s'arrêter tout à fait.
On jette les hauts cris. On rêcla'lite de l'action à tout prix, On ne
s·•l!,perçolt pas qu'on tourne dans
un cercle vicieux parce qu'on oublle d'illuminer les esprits. L'expérience prouve que l'hypothèse
qui veut que tout Je monde sait ce
qu'il doit falre est gratuite. Rs-

,,,
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Bisaillon's Music Store

••

85 RUE LISBON

LEWISTON
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la foi est celle qui nous a valu tlo_n___P_o_u,-eu_x_,-1.-,-d-e-ux_c_hO_s_es
nos plus dures luttes suivies de sont tellement liées que, dalle l'o-

~~:~oe~

~::sé;~::~~~A~~;~cai~;sa=~~~us::~
::~!:n~~s~!:sra~:!. c~?es;:
thollques par nalssance et éduca- pérlence quotldlenne le leur d~·

!

Chabot .. Hachey
Nettoyeura et Teinturiers

'
190 R'1vera1'd e D nve

-.. .
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;::~::~b;;~/~~=i~:!!m!~t
des Trois-Rivières, P.Q. Son paàteur, le R. P. François M'.
Drouin, o,p, est l'un des apôtres les mieux connus de la surviva.nce française dans notre milieu, et se consacre corps et âme &U
bien-êt)e de ses milliers d'ouailles,
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HOMMAGES AUX FRANCO-AMERICAINS

AUX FRANCOS-AMERICAINS

-l

S'il est un temple catholique aux proportions grandioses et qui
est le résultat d'années d'un la.beur incessant, c'est bien l'église
Saint.Pierre et Saint-Paul de Lewiston, Au fond, l'on aperçoit

±

FRAl'ICOS • AMERICAINS

A u b urn, M aine
.

Téléphone 2-2771

)' ❖
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X.

A l'occasion de la St-Jean-Baptiste

Le Club Eagles
DE LEWJSTON

H.❖',

.f.

ALBERT W. DOSTIE,

i+ :j::i:

Worthy President.
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LE MESSAGER

;::tr~: ~:ire!~ ~::r~r:~~:-s ~e~;:
La fête de la Saint-Jean-Baptiste se célébrera ~;;;:!:u:~;sd::3im1i~éc~~n;:::~i:1~
.,uivre pour les défendre et les en bientôt. Tout nous porte à croire que la Franco-amé• CUUT 1 col
courager. Sans Je vouloir et pat ricanie se lêvera dans un mouvement d'ensemble pour - - - - - - - - - - ~: ; 1::~é f;r;:m~fi6 a~~~~:s~:n:e;~ se rappeler qu'elle a de· grands trésors à sauvegarder tant que telles dans l'histoire de1
pères des charges dont les laïquls dont le principal est la langue française. Une sauve- clvillsatlons. Selon la formule en
usage, elles étalent impitoyableinstruits auraient pu s'acquitter garde comme celle-ci ne peut s'opérer sans l'appui de ment englouties par la majorité,
avec compétence. ce qui n'a fait 1nilliers de défenseurs. Il ne s'agit pas d'une chose sauf dans quelques cas privtléglés
~:·~roê~~!\~\!r~~~:ée :;J!r!~~\:~ arbitraire que l'on peut laisser moisir dans quelques où, s'agissant· de populations pas
trop nombreuses et pe.s trop dis•
ro.ng parmi les champions de nos coins OU recoins de notre imagination, il s'agit d'en- proportionnées, elles étaient éledcolts.
trer en action pendant que nous avons encore un souf- vées sur un pied d'égalité, On en
Le statut juridique de la reli- fle convenable, et de lutter. La victoire n'est qu'aux est donc arrivé à considérer l'au•
tonomie politique comme une cho.
gion catholique et de la langue batailleurs!
trançalse aux Etats-Unis n'a pas
LO S PH L
se indispensable dans la sauvegar
peu contribué à les identifier da- _ _ _ _ _
U_I_-__I_IP_P_E_D_U_V_AL
__(_L_e_M_e_ss_a_g_er_de_L_e,_v1_·s_to_n_) de d'une minorité. Les siècles ont
va.otage. Malgré la llberté dont de langue anglaise, que la ml.no• aux Etats-Unis. Les uns et les a.u- pl\ls ou moins consacré cette ma•
elles ont joui dès le début, il ne rité franco-américaine s'est heur• tres nous démontrent que notre nlère de voir.
reste pas moins var! que la len• tée, Chaque fols que surgissait survivance ne réside pas à. propre•
Un exemple tout pt·oche, et qui
gue anglais~, qui était celle de la une attique contre la fol, elle ve- ment parlor dans le maintien de lntlue sur certains d'entre nous,
classe régnante et de la majorit8 nait d'une bouche qui parlait l'an• notre fol comme telle.
est celui du Canada. Là, l'étéétait la langue offlcielle et que le glals.
Elle n'est pas constituée, non ment d'origine française, quoique
protestantisme du grand llomllre
Tant que le préjugé en est res- plus, par l'autonomie politique encore légèrement inférieur en
des premiers colons anglais pou,. lé là, Il n'en résultait pas trop Cette seconde erreur n'est pas nombre à celui d'orlglne angl'l.lse,
valt mieux s'accommoder de mal. Il était réel, mais moins aussi répandue que la premi~re jouit, en principe du moins, dl.: l'écroyances du gouvernement que la grand que celui qui devait bien- chez les Franco-Américains, mals galité politique conjointement a•
religion catholique, De falt, l'A tôt suivre. A mesure que les fl-:. ou doit la consldérer dans toute ,vec lui. En pratique, en dehors du
mérlcain de langue anglaise n'a dèles se sont faits plus nombreux, discussion sur la survivance en Québec et même dans les relatlons
pas très bien compris, du moins Rome a doté l'église américaine général et des minorités en parti- que cette province eîitretient avec
au commencement, le rôle des mi, d'une splendide hiérarchie. Corn- culier. Une fois éclaircie,
elJe le gouvernement fédéral,
cette
norités aux Etats-Unis et, s'éton- me il fallaft s'y attendre, l'épia- nous livrera le sens de certains a- autonomie politique est gravement
nant de la résistance de certains copat fut de langue anglaise. Les gissements par ailleurs lnexplica- menacée d'empiétement. Et l'emgroupements devant ses efforts difficultés n'ont pas manqué. Sou- bles. Car, en pratique du moins et piéteur est de langue anglaise.
assimilateurs, il s'est souvent ré~ vent les nôtres ont été promps à la plupart du temps à leur insu,
Le Canadien français qui pe.svélé persécuteur. De plus, lorsque crier a l'ennemi commun. on en les partisans de notre survlvan- sait aux Etats-Unis, précisément
les protestants ont cédé leur hé, est ainsi venu à se déchirer bon- ce confondent parfois langue et parfois pour échapper à cet état
gémonle aux matrialistes, c'est à teusement entre partisans d'une autonomie politique, Par exemple de choses, ne l'a pas toujours lalsl'Américe.in athée, mais toujours même croyance.
s'l'l's ne réclament pas .ouverte- sé outre-frontière. Ici pourtant,
Voilà comment les idées s·en- ment et d'emblée un gouverne- le statut juridique des races est
chevêtrent dans la vie courante, ment de leur langue, Ils ambttion- ditférent. Au point de vue politlqui ignore les distinctions. Elles nent des postes sur lesquels Hs se que, elles jouissent toute, de la
sont pourtant nécessaires si nous crolent des droits du seul fait liberté la plus a.bsolue. L'excep•
voulons saisir l'essence de noLre qu'ils -appartiennent à tel grou- tlon des noirs est à la honte de
urvivance. La religion et l'Egllse pe ethnique donné.
la race blanche et n'est pas lmjouent un grand rôle dans notre
Les explications qu'on peut putable à la Constitution. De
existence, mais le. religion
est fournir de cet état d'esprit tom• droit, le gouvernement du pays
distincte de la langue et l'Eglise ment comme précédemment dans n'appartient à aucune race et ne
n'a pas précisément pour mission deux catégories: les raisons hlsto• doit en représenter ou en encoura•
de sauvegarder cette dernière.
rlques et les raisons juridiques.
ger aucune• comme telle. Il est
C'est à la lumière de ces faits
Jamais, avant la fondation de vrai que l'anglais est le. langue
et de ces notions qu'il faut inter- la Républlque américaine, n'avait- du gouvernement. ~'est celle de
_o,_é_te_,_no_t_,e_,,_tu_a_u_on_,_el_ig_le_u_s_e_o_n_v_u_d_es_d_,o_lt_,_a_ux_m_ln_o_,1_té_s_e_n ~:n:a~~;!~!cfi:sn~1a;~~::1~ss_au pays
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Est heureux de se joindre aux Franco-

Ir~

i:
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NOUS PRESENTONS NOS

RESPECTUEUX HOMMAGES

AUX

l'héritage précieux de religion et de culture qui nous à été légué par nos ancêtre~.

,.,.

Le Messager · est fier du role important

:!:

FRANCO-AMER!CAINS
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SEARS, ROEBUCK AND CO.

i

211 RUE MAIN
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LEWISTON

forcera toujours d'accomplir. Et il pourra

1! ! ! l ! l : ! : ! : :

l'accomplir dans la mesure ou il recevra

t:r,
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A L'OCCASION DE LA

t

FETE SAINT-JEAN-BAPTISTE

N'oublions pas qu'un homme qui parle

'If.
i
i
~

Pall<ùfi&&Lebbw
~~~.&..fo.&-'4,-i'
.. Vêtissant les Hommes et Garçons depuis -49 ans..

184-188 HUE LISBON

11...,,, ..
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"Puisque j'en ai tant falt,
pourquoi, dit-il, reviendrais-je
sur mes pas? Pourquoi perdrais•
je ma peine? Un peu ';>lus de fan•
ge ou un peu moins, cela ne vaut
gnère désormais que j'y regarde.
:} J'en serai quitte, d'ailleurs, pour
me laver au premier ruisseau."
Cette pensée le décide; il avan•
ce, 11 avance encore, enfonçant
toujours plue dans la. boue; il en
a. jusqu'à. la poitrine, puis jul!I•
qu'au cou, puis jusqu'aux lèyres;
t elle pa.sse enfin par-dessus la tête.
Etouffant et pantelant, un der~
nier e[ 1rt le soulèYe et le porte
au ~led du côteau.
Tout couvert d'une vase noire
qui découle de ses membres, il
cuetlte le fruit tant convoité, tl
s'en gorge. Après quoi mal à l'ai•
se, honteux de lui-même, Il se d~•
poume de ses vêtements et caerche de tous côtés une eau ,llmpi•
de pour s'y nettoyer. Mais il a
beau faire, l'odeur reste; la vapeur du marais a pénétré sa chait
et ses os, elle s'en exhale inces•
sa.mment et forme autour de lui
une atmosphère fétide. S'appro• .
che-t-ll, on s'éloigne. Les hom•
"'-• mes le fuient. Il s'est fait reptile,
qu'll aille Yivre parmi les reptlles.
Le.ménnais (1782-1854)

t+)¼❖ t•❖ t--c➔-H

•

i

~

'·

*

t; l l t l Il t §

FRANCO-AMERICAINS DU MAINE

la publication possible~

deux langues en vaut deux.

Îi
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HOMMAGES AUX

1
.

l'encouragement de ceux qui en rendent

:

~

Il faisait une chaleur pesantel'
Un homme aperçut au bas d'un
cOteau une vigne chargée de
grappes, et cet homme a.vait soit,
et le désir lui vint de se désaltérer avec le fruit de la vigne.
Mais entre elle et lut s'étendait
un marais fangeux qu'il fallait
traverser pour atteindre le cô•
teau, et il ne pouvait s'y résoudre,
C8'i)endant, la soif le pressant.
il ae dit: "Peut-être que le ma•
rais n'est pas profond; qui empêche que je n'essaye, comme tant
d'autru? Je ne salira. que ma
chaussure, et le mal, après tout,
ne sera pas grand".
Là~dessus, il entre dans te ma•
rats, son pied enfonce dans la
bourbe infecte, bientôt il en a
juaqu'a.u genou.
Il s'arrête, 1t hésite, il se de•
mande s'il ne serait pas mieux de
retourner en arrière, Mais la Vi•
gne et ses grappes sont là devant
lui, et 11 sent .sa. soit qut augmena

te.
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notre milieu. C'est un devoir qu'il s'ef..
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SAINT-JEAN-BAPTISTE

Il est bon de s'arrêter pour réfléchir sur

survivance de la .langue française dans

1 souillure

EN CE GRAND JOUR DE LA FETI

·'

observation de notre f ~te patronale.

qui lui a été confié pour assurer la

:i:
:t4o

.!.

.:~

----:0:----

*❖ La première
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Américains de Lewiston-Auburn en cette

Théo. l\1ART1N.
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M. Louis li.orin

se L;~/:~rat~~:::;:11~nef;::~lçèari~ bien ne sont-ils pas plus ridicules· de vendre leur _M___L_o_u_ts_M_o,-ln-,••-,-,.-n-éc-h-ev-ln
américaine pour venir s'étabur langue non pas pour trente deniers, mais pour la bête et officier du club des Montaaux Etats-Unis ont apporté ::1.var honte d'être remarqué.
gnarde, servira. de maréchal de la

f ;;;:::~

:t

mériques et soyons des gens bien pensant qui ont une
tête pleine de bons principes et non une tête remplie
d'idées nébuleuses. De grâce, ne crachons point sur
notre origine raciale, et pour tout l'or du 1nonde ces-

!~;è:1~:s:~n1~~i;e:!t~:. d;:~i°~: sons d'être des Judas. • . Certains Fran cos catholiclergé est resté afin d'organiser ques trouvent ridicule que le Maître des Maîtres ait
la lutte pour la survivance.
été vendu pour la vile somme de trente deniers. Corn-

!

-i'
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::~~:ag!~,i::;~:~~e ce:1t1e61
J~=nadiens français est proverbiale
L'épopée mystique dont a écrit
George Goyau n'eS t pas un my th e
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AUX

Maréchal de parade

REVEILLEZ VOUS 1-

!!:

l'Amérique du Nord, L'éclaircisse•
ment de ces dHtlcultés étabUra,
quoique d'une façon négative, la
primauté de la langue française
dans tout ce qui a trait à notrf
survirnnce et, du même coup, Jettera un. peu. de lumière sur notr.e
~tatut Juridique en terre améncalne.
Les théories (J.UÎ seront a\·ancées ici tiennent compte des nuan
ces qui ne sauraient être absentes dans un tableau fort comp!P.xe.
Elles ne prendront pas le ton asse1, tranchant qu'on leur impose
trop souvent.
La Yérité a des
droits imprescriptibles qu'il faut
respecter au l'isque de la diml•
nuer.
La confusion entre la langue et

HOMMAGES SINCERES
I

montre sans l'ombre d'un doute.
Celui des nôtres qui ne fait plus
sa religion perd sa langue gra•
duellement et est vite absorbé
dans le grand tout anonyme. D'un
autre côté, ,.elul qui abandonne
Un patriote canadien-français f3 'écriait lors des
~ 111; 1:~~\ii~.:~r::: ad!~~n!a: jours sombres de l'insurrection du Canada: "Me8
qu'une menace dirlgée contre 110• chers amis, le temps est venu de fondre nos cÙillères
tre langue ne sort interprétée pour forger des balles," c'est-à•dire, pour nous Fran~
comme une attaque contre notre co-américains, le te1nps est venu de ramasser tous nos
~:l!gi,:n 1:!g:~cees~e:::·ue~:n;or~: efforts pour assurer la survivance de notre langue, de
gardienne de 1a Ja.ngue.
110tre foi, et de notre belle culture française.
A cela, n y a 1>lusit1urs ralso)Js.
La période des concessions lentes et sournoises
L'histoire en fournit de conclusi doit arrêter. RéYeillons-nous, cessons nos rêves chi•
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Le conseil municipal d'Orlando-,
AfrlQUé du Sud, doit sous peu OU·
vrir une bibliothèque contenant
10,000 Hvres pour les non-Européens,

La Volkswagen est une auto de prix,
mais se détaillant peu cher dans la
. zone d'occupation anglaise du Reich
Ellie ne requiert que 148 heures pour être construite et assemblée et sa qualité est excellente.
Craintes des Britanniques.
Depuis nombre d'années, surtout depuis la fin de la guerre, on
entend souvent parler d'auto/$ économlques, capables de trii,ns-porter trois ou quatre l'a.Ssagers, et
se vendant peu cher. Aux EtatsUnli:i, la Crosley est la plus petite
auto du genre, et se détaille un
peu plus de mille dollars, pour le
modèle coach, avec toit décapotable. Avant la fin d'annhe, une so•
ciét"' automobile du nom de Davis
tolre del

~~~~=blee~
majorité,
j vllégiés

cemment dans plusieurs jouranux
dominicaux, la voiture Davis se
détaillerait à un prix supérieur
à mllle dollars. Un constnnN!lur
du Kan.sas se propose lui-même
de fabriquer un modèle d'auto
avec moteur à. l'arrière, et capable
d'accommoder comfortablement 4
personnes. Plusieurs compagnies
d'autos anglaises luttent ferme
depuis la Un de la guerre pour exporter le plus grand nombre d'au-
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• , des Soeors St-Joseph~:
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DE LA sA1NT-JEAN-BAPTISTE

FÉLICIEN NADEAU

SAINT-JEAN-BAPTISTE
ET EN TOUTES AUTRES CIRCONSTANCES.

DUBE'S FLOWER SHOP
rue Lisbon, Lewislon
Téléphone 2-0371

~M: : : 1 : : :

:t *
±
Î
❖❖ +

i
i❖ *
❖

it

*Î *t

,i

Réparations de Mont,es, Ho,loges et
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LA FETE DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE
"WINDOW SHADES" et "VENETIAN BLINDS"
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EN OE JOUR DE LA
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et corps de cl-airons sera en tête
d'une divislon du cort'ège, et ,les
divisions seront conduites chaku~
!t !
d
'
;:ur:; 1~~ aC:&e: :~cté;ésg:i~:;:
ganisatlon partlclpant au déttlé
seront dlsposées entre chacun ·de
ces corps de musique, et l'on demande à tous les participants, d:'ê-
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Compliments de

,
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La petite vérole, Auburn, 23;
- -- : o : - - :i: Portland 9; Webster 1.
Quand les Egyptiens voula\enc
Rougeole Allemande Auburn 1: insulter leurs ennemis le plus p.os~. Webster 1.
slble, Us. dessinaient leurs por•
Î
Rougeole, Livermore Falls 3;
les semelles de 1epî9
1
Me:.::~~art~i:~rmore Falls 14;
Po,tland 28.
La Russie attend de l'Inde 20,•
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;~ea:~:;c v;:rnl~;~:~.rer le c1ttèLe principia.1 orateur du .P.~:n·
guet qui d€butera à. 6:00 e~t:.:Ie
R. P. François l\farle Drouln, ·o.; p.
curé de la paroisse Saint-Pied·ti et
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supplémentaires tin le parcours que suivront ceu:t la rue Lle-bon et de là. jusqu't la

s!r:::n::\1;:::!iannc~r::si~r: Sa~:~;1::1;s sociétés de Lewi;~gnchoisi comme thème, la Saint-Jean Auburn possédant une fanfar'e ·bu
Baptiste et son Intluence sur no· un corps de clairons, ont b~èn
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EXCELLENT CHOIX DE -

§
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Le ralliement pour le défilé se fera pour 10:30 a.
m. au Parc municipal, et l'on se rendra ensuite
à pied à l'église du Sacré-Coeur pour assister à
la messe solennelle, célébrée par le R. P. Grondin.

::~:t:n~ 1~é ~é1:[~~:et:o:e f~;n:
Or si les usines sont en zone britannique, elles sont tout de même
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CHAPEAUX NQLJVEALJX
ZELJA RQBJE- ROY

~.:

NOUS PRESENTONS NOS

Le président de la National
Foundatlon for Infantile Paralysis
M. Basil O'Connor, annonce que
la dernière campagne pour prélever des fonds pour combattre la
paralysie infantile a rapporté la
somme record de $25,728,000
comparéo à $21,600,000 l'an der•
nier.
La moitié de la somme préle•
vée, après les dé-penses payées ira

3
1 1
;:~:s-~:a,8 :~:~ 1:ut~~!~se et les po!; ~~ !::~~:edi~ni:~:!~g\et :; ~~~r~e:lrg~:i!:::~· I~:sdfe~:~~~~o:!
..........., ❖,.., ..... -.+·• • ....... • • ❖❖❖❖ • ,. ensuite la rue Pine prendront la
"'·;, Lisbon jusqu'à la rue Cedar, en
•!• p,assant par le pont sud, jusqu'à
COMPLIMENTS
la rue Broad, à Auburn. On con,. tournera ensuite la Broad pour
DU
~. prendre la South Main, monter
•
;t,. l'avenue Ace.derny jusqu'au Chemin Washington, empruntant l'a❖ venue Mlnot, et tournera ensuite

TELEPHONE 2-14:Sl

CELEBRONS DIGNEMENT LA
FETE DE LA SAINT-JF.AN..BAPTISTE
DIMANCHE PROCHAIN-

1'

EN CE GRAND JOUR DE

La lutte contre la j Le parcours que suivra 'le cortège
polio, encouragée de la Saint-Jean-Baptiste dimanche
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Sacré-Coeur d'Auburn, à 11:15 A.
M. par le R. P. Edouard Grondin,
membre deG Misslons Etrangère&
de Maryknoll, en Afrique. Le R.

;:~tu:r~ ~•1~~Z..1~s ~!!r~~r;~~~m:
la "Volkawagen" les pays europé-

PHOTOGRAPHE EXPERT

~~:rd~~cà\l:ect:;e~ie, directrice ; Mlle Alma
Deuxième rangée, même ordre : Mme Rose
Dube', de'le'gue'e ., M. Em,·1,·en Montre, ·,1 ., Mme
...
Marie-Anna Harkins, directrice; Mme Valencia Cady, déléguée; Mme Cédélice C;;.ron, déléguée ; Mlle Rita Gaudette, déléguée ; Mme
- - - - - - - - - - - - - - - - - ' - - - - - - - - - - - - --

:::~e~ 88L:;s~:s~~~a~:c:~:a:e~;=~=
quléter un peu. Car le "Volkswa• nent l'autre moitié pour payer
gen" est oon struit en eérie, éco- pour les soins des victimes de la
nomique.ment. Dernièrement, les paralysie infantile.
heures de main-d'oeuvre nécee- - -- : o : - - - -
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E. LAFLEUR, Propriétaire
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NOUS DISONS NOS
VOEUX LES PLUS SINCERES

•·

Rita Coulombe, déléguée ; M. Raymond Lévesque, aviseur ; M. Harvey Paré, auditeur.
Troisième rangée : M. Joseph Blais, auditeur,
,M. Gérard Leves'\11e, directeur des sports ; M.
Omer Déchêne, porte-drapeau ; M. Albert Cô•
té, délégué ; M. Louis Morin, délégué ; M.
Adrien Guérin, délégué.
Etaient absents, M. Alcide Lapointe, capitai..
ne ; M. Lucien Rousseau, porte-bannière ; M,
Gérard Curran, délégué ; M. Paul Couture, dé.
légué ; M. Wilfrid Emond.
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en douter.
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419 rue Lisbon, Lewiston, Maine

!•

1 fa.Hait

Riant jaune, les étrangers disaient: "Attendez un peu mes
gaiUards, vous les aursz, vos voitures, mais elles ne seront pas individuelles. Elles auront des cbenilles d'acier et un canon sous
tourelle."
Mais quand la guerre fut terminée, on s'aperçut que la Yolture
populaire promise aux Allemands
existait bel et bien et que du jour
au lendemain, les usines qui sortalent des tanks et des voitures
pouvaient en produire à un rythme assez appréciable. En outre,
avec son moteur à. l'arrière et sa
forme partlcuUère, avec en plus
diverses innovations remarquables, elle constitue un progr~ de

5G2ruAeGA,Nh o(ENn-;faseedLSUEZHBucroeHaËudesPoE,tRe)VLewic_
..Elon

t:!;
gne.
'étendait

et la Citroen, à. traction aw.nt. Les
Italiens, eux, cherchent surtout
à exporter l'Alfa-Romeo, voiture
de grar,f prix de même que la
Fiat, laquelle cofite très peu cher
que deux villes du Maine; de son
côté, la General Motors essaie de
se frayer un chemin en Amérique
du Sud avec son auto à quatre
paasagers, l'0pal, qui ressemble

:i:

,.

désalté·

de faire allusion aux autos fran•
d'entretien. La compagnie Ford de
le.; derniers six mois la vente de
ses deux principaux modèles qui
sont le Prefect et l'Anglla, qu'il
nous ,a été donné de voir assez fré•
quemment sur les rues de Lewiston et de Portland, pour ne citer
çaises, telles que la Renault (avec
moteur à l'arrière) , la Peugeot

1
ÎPONTIAC (ENTER Inc.' 1

.,.

pesantEIP

Dleu sait qu'on avait plaisanté
lorsique les :aîtres du IIIe Reich
ava ent déci é que !!tout A!llema nd,,
ou presque, pourra avo r sa vo ture. On avait commencé par inviter, avec une certaine insistance
tout Â.llema nd à. verser chaque
une somme déterminée, affn d'é:~~~~i!~sx.uSlnes et d'acheter les

±

•!-

fgée de
ait soit,

Les religieuses de cette congré•
gatlon qui a été fondée en Friance,
dlrigent aduellement plusieurs écoles telles que celle de la paroisse Ste-Fam-ille de Lewlston, le
couvent de Jackman, de South
Berwick et de l'école du SacréCoeur d'Auburn qui ouvrira ses
portes en 5eptembre prochain.

j:

AVEC NOS MEILLEURS

i
bas d'un

tuée dans la parolsse du SocréCoeur à Auburn.
Douze teligieuses sont assignées
à. ce nouveau couvent qui abritera
le juvenat et le noviciat de cette
congrég,ation qui son· pré.sentement à South Berwick.
La directrice sera la Mère Ste•
Thérèse. Le nouveau couvent a

+
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Dans tous les salons de l'auto• Mme Antoinette Foohnan, publisciste; Mlle
fornle, et selon un article paru ré- l'on veut être encore plus précis, été acheté par l'entremise du R. P. Emmanuel Grondin, curé dé ta mobile, en o~:obre rocha~n, ~n Emma Morin, trésorière ; Mme Marie-Anna
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J;i~ur~)~:~:!~e: s~agen, Première rangée, de gauche à droite, (assis) :
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FELICITATION~ t~!.~~~~~~-AMERICAINS
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SAINT-JEAN-BAPTISTE

''"

Stock entièrement neuf. Qualité supérieure
à des prix des plus raisonnables. Venez voir
nos meubles et comparez nos prix.

1

j·-'
Il':,::,':,::.,

DUBOIS FURNITURE STORE@
ALBERT DUBOIS, P,,opriétah'e
!!i:_:·
284 RUE L!SBON TEL. 2-1731 LEW!STO~:·
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·La Saint-Jean-Baptiste et la
survivance de notre presse

LA PAROISSE SAINT-LOUIS D'AUBURN

FELICITATIONS A LA POPULATION DE

LANGUE FRANÇAISE

A l'occasion de Ia

FETE DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

SHOP

'j

.
..
'
'

;

11

''

.l
' l'
'l

1
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Honunages aux Franco•
Américains pour la
Célébration de la

' SAINT-JEAN-BAPTISTE

PHILIPPE
:LAURENDEAU
. : & FILS
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ASSURANCES GENERALES •

82 rne Hownrd, Lewiston
.:

TELEPHONE 2-080.21
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De nouvelles 2 de nos marins Washington construira des logis
commandes au en An~leterre, à bas prix et près de 1,000,000
W. S. Libbey Co. et en France pendant les prochaines années
Les employés de;; ~natures l W
s. Libbey Co, ont reçu l'heureu-

Deux de nos jeunes gent de
Lewtston sont à bor-d du cuirassé

S:::r!netF~::.dront en

~~;~~~e a~eile:u?a:!0 ~:3:.at~=

~;

au programme présidentiel de construction,
craignant du grabuge dans l'octroi des contrats. La situation inchangée aujourd'hui dans
le domaine des négociations avec John L. Lewis
et les mineurs.

Le matelot Emile E. Montigny

de la rue Temple et l'apprenti

autorités de ces filatures disent · chaurteur Everett M.
Fournie-r
que les nouvelles commandes re- dans loa U. S. N. et file de M. et
çues permettront de fonctionner Mme Allen G. Fournier de 101

la semaine après le 4 Juillet.

rue Sabattus sont en croisée avec

~:f,;;:::::

une escalade de 10 qui feront de

::u~e;~~::15 :;~1:~:; l'entraînement devant les oMlWASHINGTON 24 -(U,P,)- Le
à la hauteur d'un pied en une se• ciers. Nos
matelots visiteront gouvernement Md~ral 1emble être
conde.
Londres et Paris.
prêt à accepter la. responsablllté
de nettoyer les taudis et à finanf-i+H-H-+H-❖+H+-Ho-.-+::::::: Ht:: H: J H::: JI t 111 t t l
cer la construction de ,demeures
CELEBRONS DIGNEMENT LA FETE DE LA
' à bas-coOt.
Le représentant Percy Priest
du Tennessee a attlrmé aujour:j:
SAINT-JEAN-BAPTISTE
d'hui que la. Chambre des repré•
sentante i>assera la mesure de logement de l'administration Tur❖
❖
men probablement mardi ou mer•
❖
credi prochain. Priest prétend que
la m('eure passera par une majo--EPICIERr!W d'au moins 40 à 50 vol:t.
Quelques amendements ont été é•
LEWISTON
:j: .314 RUE LISBON
tudlés et seront probablement acceptés. L'un de ces amendements
-:;.+-K-❖❖❖❖+❖-H- ❖-t-❖❖++H-t ! : : ! : ! 11: 1!1)111: ! t t t ! J: ! 111 sur lequel il semble y avoir accot"<I réduirait le nombre de mai,t++❖❖❖❖❖❖+t-H+H+K-❖-t-❖•
sons à construire de un million à
810,000. Priest prétend que plus
de 30 Républicains voteront en
taveur de la mesure.
Et au Sénat, te11 forcee de l'ad"'
HOMMAGES
mlnlstratfon sont confiantes qu'el:Ç
les
!ont beaucoup de progrès dans
❖
leur lutte pour effacer les lnjone❖
RESPECTUEUX
tions antl-grève de la lof ouvrière
proposée par l''Rdm!nlstratlon. Le
ehef démocrate Seott Lucae prédit
que la lutte sera gagnée ou per•
ce

*
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400 rue Liobon
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HOMMAGES
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SAINT-JEAN-BAPTISTE

Pour Une Cuisine Sans Soucis
CHOISISSEZ JOLIS DESSUS EN

..,.~=
..,..

1

SAI~?,~~

Il représentera le maire
Sansoucy aux cérémonies de la Saint-JeanBaptiste.

~~!;~:~:~::!

!~,:~: ~~ ~~ i
1:1111

AU MAGASIN C & M ELECTRIC

Auburn

135 RUE MAIN -

t.....;+:-,+,,,....,.;+❖ !

TEL 4-4991 -

111111111:

FRAN~~-:~:CAINS
Nous voua saluons

1~f~g~tW\fi:2f~~~it1l~ Des enfai~ 10 jours de
:i:
:i:

:j:

:!:I

❖ BOBBIN SHOP t
+
COMPANY l

oiétés pafrlotlques de nofre ré•

Wm. Bourassa, Gérant

Alfred Thibault 54 ana • été

:}: trouvé à moitié mort de faim et
d'avoir été exposé à la pluie et à
❖ la température traTche.
E-dward Pollard qui le trouva
;i: dans lee "Pins" ra.venue Libey, le
croyait. mort. Thlbau lt n'avait
pas mangé depuls 3 ou 4 jours.

t:f:

47 rue Whipp]e, Lewiaton ❖

LEWISTON

assisteront à ces \gapes, ainsi que
les principaux directeurs des so-

i mort de faim

AMERICAN

FRANCO-AMERICAINS

STUDIO LAFLAMME

I

Kitchen (enter, Inc.

0·

PUISSE SAINT-JEAN-BAPTISTE, PATRON DES

~:~g:~:

1

0
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• ts
maHa1san

1 Un garçon de 11 ans et une
petite fille de 12 ans ont été reprfmandés par la police de Lewiston pour avoir barbouillé deux
autos ,avec de la peinture blanche.
•
Les autos de M. Chester Knowlton de 63 rue CaS6ell et de M. W.
J . Rocheleau de 724 rue Lisbon
étaient stationnés sur la rue Canal près des filatures Hill.
----:o:---Les serpents pythons en Malai•
sie atteignent jusqu'à une Iongueur de 30 pieds. On en a trouvés qui ont avalé de petits porcs.

H-l+H-M•l-H-14:❖:+I-H-:-+t

l

F. X. BLAIS FURNITURE CO.
PUISSE
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SAI NJ-J EAN-BAPTISTE

FELICITATIONS SINCERES AUX
aux

FRANCO-AMERICAINS

FRANCO-AMERICAINS
A L'OCCASION DE LA FETE

ST.JEAN-BAPTISTE

de la part des

.JOYLAND

REVERENDS PERES DOMINICAINS
de la

239 rue Llsbon

Lewiston, Main•

- - - - : o : - - - - ·;i

L'estrapade était un supplic'è·~ell
usage sur les vaisseaux. Il co'Il:Sts~
tait à hisser le coupable au ' bôut
d'une vergue, puis à Je lalsier
tomber plusieurs fois dans la' ïnér.

❖❖:j:

A MEILLEUR MARCHE

RESPECTUEUX HOMMAGES

Wllliam Donahue s'ruit arou,
coupable d'ivresse et le jugé'1Jle
condamna à 10 fours de prisàa
pour lui donner le temps de .sé-¾esaisir.
·

❖❖❖❖-t-H❖❖❖•X•❖•:-+H-+H-H

Meubles de Qualité
Lewioton

pnson pour ;
William Donahu1

On mande de Wasagaming, 14,anitoba, qu 'on y voit de 7 à. : 15
cerfs chaque jour alors qu'ot{ y
f!D voyait il y a. i)eu de telllPlf' 1
ou 2 dans tout un été,

l:

OBSERVEZ DIGNEMENT LA ST-JEAN-BAPTISTE
DIMANCHE PROCHAIN

Téléphone 4-4172

E

Quand on dit de
quer,;fu'ttn.
qu'il a mangé la grenouille "'Jm
La langue P~~t~gaise ett ee-lle
On a calculé qu'une livre de veut dire que c'est un dépoSÏtii.-i•
qui parle la grande majorité de miel représente le travail de tou- re infidèle qui vole ou diss1plt ùn
te ;une vie d'abeille.
la population du Brésil .
fonds.

t?llll§llllllllllllllJllllll!::1::ttllllllllllll ❖

56 rue Park

M. Raoul Pinetœ

Lottie
Le directeur actuel est le R. P.
Wfthee de Rumtor-d; l'aumônière Viau, o. p. M. Raoul Pfnette et

1

~~ 1Thioaull à moitié

TELEPHONE 3-0341

PROTEGER NOTRE ELEMENT

d:::~~~;

;:~i::n:ic~~~~:;e

1

LewistOl'l, Maine

tf

Mlle Lucllle Boulais de Lewiston a été élue au ehapeau départemental du Matne à une conven•
tlon prélLmJnalre à Old Orchtird
Bea~h. L'élection préliminaire
s'est tenue jeudi. Deux e.utres
femmes de Lewlston ont été aussi
choisies pour des emplois, ce eont:
Mme Cath<Jrlne C. Gilman, archiviste, et Mme Florence Gosselln.
surintendante. L'association qul
aime à rire fait partie du corps
des dames auxiliaires de la légion

~hd~ 1:•n s~~~;:~:::.10L!um~!:2• ;;: :~ ~aànq1:~te:ulla~:r8:~~!/~:~s ~: ~~ 0 i:Or~r~5:r~!~:; 1:8~0
1 ~~l~;lv:~bee::e p~::i~:~te:ton!r~:~:
mand Sansoucy, appelé au dehors ~::~~e;:eonot ;~ ~:g~!:a!~h!a.;:t; la sergente des armes est -M.me dnte de ces deux groupes.
§ 111: l 11:: 1 l § f ! ❖+❖H++ ❖❖ prochain, en présence de dlstln- Ge-0rgii!l Jrôren de Portland.
-:o:----...;:

❖❖-:--:-:•-t·+❖❖•:• ❖+-H-•❖•C•+++i-++l--!:}

1

Trois femmes de
Lewiston, élues

Baptiste dimanche le 26 juin pro-

A~S~I!n~!!p~!~ire~

359 RUE LISBON

1:i:

Téléphone 4•8811

L'échevin Adrien
Laverdière sera
pro-maire le 26

de la !ête patronale de Saint-Jean ~:: 1 ~.:~::::e~~ve;~ 1:;:s!e/~.o~Pr= vice-présidente est Mme

A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS EN GENERAL

,.

56 rue Broad

_le_a_u,_d_ir_ec_t_eu_r_:_M_,_V_a_lè_re_P_o_u_ssa_rd_,_d_ir_ec_-_,___ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __
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SAINT-JEAN-BAPTISTE

A NOS AMIS DE

teur ; M. Lucien Descôtcaux, directeur ; M.
Louis Morin, directeur ; M. Fern:and Doyon,
directeur.
M. Roland Cailler, directeur et M. Armand
Mathç.rin, directeur-aviseur, étaient absents
quand notre photographe prit cette photo.

t:w~s~~= ~::~~!e~~ss:::::C:ni!: -d-e-,-._v_ll_le-n'_a_p_u-co_n_t,-em-an_d_e,-I ~~::!d~e~~g~a::aup:~tl:::~n~: ~~!~~~ente pour le Cercle Jeanne

A L'OCCASION DE LA

.,"'°

t

1

Assis, de gauche à droite : M. Bertrand
Béliveau, trésorier : M. Victor Bouchard, vicc-président ; M. Albert Côté, président ; M.
Raoul Veillcux, secrétaire; M. Lionel Gilbert,
percepteur.
Debout, de gauche à droite: M. Lucien Rou-

Téléphone 2-1951

..,·•·

1 : ..:~

Il '

CAILLER'S MARKET

D'AUBURN
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SAINT-JEAN-BAPTISTE

PAROISSE DU SACRE-COEUR

}~

.

Il~~~~~~ •;~~~l~~ Il Il : "
A l'occasion de la

M. le Curé Emmanuel Grondin

,.
:,,~:

....,.

' Il '

FRANCO

de la

SAINT-JEAN-BAPTISTE

~--:r.

te~~;-ula quelque temps, tes dis•
eussions de contrat se t'ont sépa.
rément avec différents groupes de
propriétaires de mines, à. savoir,
le groupe du sud, le groupe du
Nord et de l'Ouest, et la. U. S.
St~~l. cela arrivait, ee - Serait un
triomphe pour Lewis, qui depuis
longtemps pré\end que les contrats devraient, être négociés à
la rois pour l'industrie entière.
Hter les propriétaires de mines
du Nord se sont jointe à lui pour
inviter le Sud à• Se joindre à leurs
pourparlers en vue d'un nouveau
contrat. Les propriétaires du Sud
n'ont pas encore ré-pondu.
On sait que le contrat actuel
doit expirer Je 80 juin.
----:o:----

Aux

·1·
~

des autres provisions ouvrières
pourrait fournir te nombre de
voix nécessa1re -pour une victoire.
Dans le,i mines
NEW YORK 24 -<U.PJ - 11
semble possible en ce moment que
John L. Lewis aura l'occasion de
pouvoir négocier un nouveau contrat avec tous les proprMtalres de
mines de charbon mou en même

!~e la:ro~~e~~:eslevo~~u~::1:m:1:~ nii:el~~!~~t 1:ia~::::!1: d:r~~:~:
de séparer la question d'injonction ser avec un arc et des flèches.

MEILLEURS SOUHAITS
à

Nos cerles
Lacordaire et
Ste-Jeanne d'Arc

Les Républicains demeureront toujours opposés

ae nouvelle qu'ils n'auront qu'une ~~:Îe:;r!!i1
. semaine de \·acance, la semaine

PAG'.°,'.I!

VOICI LE BUREAµ DE DIRECTION DU CLUB LE MONTAGNARD POUR 1949

PATRONS DES

FRANCO-AMERICAINS
PROTEGER NOTRE ELEMENT

COUR ST-PIERRE NO. 471
Ordre des FORESTIERS CATHOLIQUES
Lewiston, Maine

-aux-

, ,,

FRANCO-AMERICAINS]

I

i
lf

sr~HILAIRE

f

WATER PROOFING
Building Maintenance
Robert (Bob) St~Hilaire ~
.
Propriétaire
~

t 35 rue Roak

Aubum;

#❖❖❖❖r::: lt:::
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MEILLEURS SOUHAITS Î
AUX
Z

'

FRANCO-AMERICAINS ~
i
DE
L'ETAT nu MAINE

i

COULOMBE i
CASH MARKET'
ODILON COULOMBE, Prop. ,i,:
Viand•es et Epiceries deiA ':
toutes les sortes
30 RUE ASH

TEL. 4.404

(Eti. face du Bureau de Poste)
LEWISTON

.

LEWISTON MAINE, VENDREDI, LE 24 JUIN 1949

PAGE 18.

LES OFFICIERS DE L'INSTITUT JACQUES-CARTIER

La putréfaction
intestinale '

ments, elles seront troublées par
le mucus tant qu'elles continueront
Loin d'être dommageable à la
santé, la putréfaction ou la décomposition des protéines dans les
intestins par l'action des bacté
ries est maintenant
considérée
comme une partie de la digestion,
C'est-à-dire que les bactéries daul!'
les intestins aident ou suppl'aent
au morcellement des
protéines.
Heurnusement, les personnes qui
Sfllt obsédées par les effets "toxiques" ou "virulents" de la putréfaction intestinale ne se font pas
le moindre mal si elles limitent
leur consommation de protdi.nes,
comme la viande et les oeufs et
consomment l'équi\•alent de trois
verres de lait, de lait écrémé, de
lait de beurre ou de lait suri à la
bulgare. Ces produits laitiers sont
généralement bons pour tout le
monde.
En dépit de la croyance géné~
rale que le lait, comme breuvage
quotidien ou comme diète excl;isive est constipant, la vérité est
que le lait et même le fromage

Un médecin cite le professeur
Ehret qui a dit: "Toute mala.he
quel que soit Je nom que lui donne la science méd.lcale est la cous.
tipation qui est une obs•truction
de tous les boyaux du corps hu•
main. Tout symptôme particulier
n'est donc qu'une constipation Jocale causée par une accumulation
de mucus à cet endroit. Les ptin
cipaux centres
d'accumul9.tion
sont: la langue, l'estomac et sur•
tout l'appareil digestif. Cette ac•
c,imti.lation dans ce dernier Jn.
droit est la véritable cause de la
c~nstlpatlon des intestins".
Et on insiste sur le fait que la
plupart des gens "portent dam
leur colon constammeut les rêsldus putréfiés" de 'plusieurs repas.
Dans son "Textbook of Physio.
logy", Howell dit: "La putréfac.
tion est une chose normale qui se
produit dans le gros intestin (co•
100
grand nombre de personneé. sont de doux laxatifs. La diète
cultivent une crainte morbide du lactée chez le bébé semble aider
M. Jos. Blais, commissai- mucus et une fois qu'elles ont au fonctionnement normaJ dea
Jos. Fournier, premier commencé à se donner des lav• intestins.

J~'·

otre ville une influence "'très Première rangée, à gauche :

M. Joseph Laro-1 assistant-secrétaire.
Deuxième rangée:
Lisbon, C'est là. qu'elles a.musent les enfa.nts ou leur enseignent les premiers éléments de la cou- Martin, curé de la paroisse Ste-Croix; M. Jo- re-ordonnateur; M.
seph Leclair, président d'honneur ; M. Roger commissair~-ordonnateur ; M. J os. Morin, auture, de la musique, du chant, etc, Cette vignette nous montre les fillettes toute absorbées par Jean, secrétaire-archiviste ; M. René Violette, diteur et M. Dominique Gagné, auditeur.
K 1: J:: : 1:: : H4❖❖❖❖❖1•❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖i+H-❖•
leurs jeui:, On essaie aussi d'inculquer dans leur esprit l'habitude du bon parler français.

à. leur disposition, quelques salles, à. 198 rue chelle, auditeur: M. Ronald Noël, Rév. Félix

• dUCIUbMUslca
• I t•ltterall'
, •e
H•lslonque

donn,és par le R. P. Ludger Brien,
dépensés pour l'embellissement s. j., à. 9 h. 45 A. M. et 2 b. 30 P.
des salles, pour les aménager et M. CbaQ.UE' matin, à 9heures,mes•
1
0
~e~~b::.ur;~af~i;ti~~isco:!?:! d:~
d/·R~~:t;ec~~1~i s:~su~:
tranger visite les salles, il en fait dire.ction de l'0euVTre de Notre
l'éloge.
Dame de la Victoire, et à 3 h. 30,
Les officiers actuels du club la bénédiction du T. S. Sacrement.
l\lusical•Littéraire sont: MM. Guy "Son Excellence M'gr. J. Conrad
P. Ladouceur, président; Herman ~r!:~~~t~
b::
i:i~
Olivier, vice-président, Raoul LeBlanc, secrétaire; Julien W. Des- tlative et lui accorder son haut
haies trésorier· Charles Morneau patronage. Son Excellence a même
direcÏeur musl~l et dramatique: accepté de célébrer l'a. messe d'ouRoméo Provost et Henry Hamel: vertur?, et de préflider la p-re~lère
directeurs.
séance ,', lit-on encore dans NOS
GUY LADOUCEUR
COU~~ • Et plus loin, nous li-

:~~:-a

-

(Suite del& 16ème page)

unD:u:r9e2 ~·::i~e~• c~~uf 1

~! :~é::s~

te, Fernand Despins, Robert Houle, Raymond J. Lévesque, Joseph
H. Fortin, Aimé N. Gosselin, Valdor Couture, George O. La.roche}le, Joseph H. Fortin, Henri Chenard et Antonio R. Blanchard.
Depuis 1941, le Club a connu
une ère de prospérité et a subi
~es changements qui en font auJourd'hui une organisation
des
plus populaires avec des salles

trel, et obtint de vifs succès dans
ces représentations annuelles OÙ
les jeunes troubadours, rivalisent
d'ardeur et d'enthousiasme, chantalent ballades, romances, succès•
du-jour, etc.
,

~:: ::~b~:t:;c~~::e:~
de 95, et est monté, au cours des
huit années suivantes, au chiffre
actuel de 3'i'5. L'espace limité de
nos salles ne pérmet as d'au .
menter le nombre des P membr!s

l!ln~:s ~::~:re~:Set~:réee:t : 0 ~:cé~;
au Club, dont quelques unes par
les Pères Dominicains, des repréaentants de l'Alliance Française
de Paris, et autres. Il est intëressant de lire dans les archives les
noms de quelques-uns de ces con.

au-delà du chiffre actuel.
.
Panni les nouvelles stivités/
inaugurées par le club
depuis'
deux ans et qui ont tout spéciale.
ment contribué à augmente!'I le
prestige de l'organisation, il ne
f au t pas passer sans mention le

Le l\Iattre de Forges (pièce) le
.39 avril 1938.
La Marraine de Charlie (pièce)
avril 1939.

19~:?i.Ialtre de Forge (pièce) :inal
Mon Bébé (pièce) mai 1947 _

----:o:----

Sur Jes Co"'gre'gations
u
Man"ales
XI ~fei~d:: c1i!na~!~·r~'J:ss~!~:u!!:
sur les Congrégations Mariales Le
secrét'dire de l'Institut Pie ·xr,
dans "Nos Cours" du 30 avril, a
écrit: "La publication de la Constitution Apoetoliqne "Bis SeacuJar" qui, en septembre dernier, àt•

:~~p~r~~;;:~dt~:~:ée~1!~~;~:t;a~~1~
de se mieux renseigner sur celles•
~IB.lsLSaeaCcuol1!:t,~~udt•loSna SAaP,.'n' ,·t,otéliqPulee
....
XII sur les Congrégations Maria-,
les dev 1 a 1 t 1etemr l'attention de
tous les milieux catholiques,
(
•
Centle i\fat!al Canadien)
-----------------------------,..-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_,

régulière. Ce souper est une as•
surance d'une grande assistance
aux assemblées.
En 1947, le Club Musical organisa un banquet pour honorer les
équipiers de l'école supérieure StDominique, qui avalent gagné le
championnat de hockey dans le
Maine et qui avaient représenté
notre Etat dignement dans
le

nombre, une vraie révélation sur
la nature des Congrégations 1\-larlales, elle reste pour tous un apPel presan.t à préparer chez les
Congréganistes de chez nous "d'in
trépides hérauts de la Très Sainte
Vierge et d'excellents propagateurs du règne du Christ". C'est
pour mieux faii:~ connaitre ces as:~-~~~t!~;: a~~~lé!1se~,::~~ 0 ~ec:i:~~

Lumière .
,
Dr _He~ri Béland-"La Guerre
:Mo nd1 ale ·
.
" Mlle Camille ~.essard (Liane)
Sarah Bernhart .
Mlle Jeanne Toutain-"La Vie
desF,AX,t,isBteeslleàaup~~}.sL";1n,t•uction"
•
1 Robert Choquette-"La Poé
se".
Rév. Père Maurice Chartrand"'La Vie en Afrique".
Depuis sa fondation, la li&te des
1)l'ésidents comprend: l\IM. Henri,

tournoi de la Nouvelle-Angleterre, ~ Boston. 1\-1. Lionel Hitchman,
ancien brillant joueu':' de défense
pour les Boston Brums, nous adressait la parole en cette clrconstance. En 1948, le même évéuement fuJt renouvelé et, cette fols,
ce fut im Britt, commentateur
sportif de renom, qui nous honorait par sa p1ésence et qui donna une ca_Jlsene stimulante. L'orateur au Oanquet cette année était Bill Cunningham.
Une autre activité mensuelle, f-

lique entreprise sous l'inspiratfo
et avec le secours de la Très Sain~
te Vierge" que l'Institut Pie XI
tiendra cet été, du 8 au 12 aoO.t,
cinq Journées d'étud0B doans la
salle paiolssiale et la chapelle du
Sacré-Coeur de Notre Dame de
Montréal"
Il y aura deux cours quotidiens

~•at~e~Y, J;r1?i~ c~:~~:~,DrFI~;.i~~
DesJardlns, L. T. Chabot, F. X.
Belleau, Dr L,•Raoul LaFond, C
LeProhon, Charles Martel, J. B.
St-Pierre, Charles l\Iorneau, Ar•
aène Cailler, William Richard, E.
P. Langley, William Tourlgny,
Patrick F. Tremblay, Alfred Tanguay, J. H. Reny, Joseph C. Ber.

:S~uf:1;:,r!?~!:s:~i~q~:i
le dernier mercredi du mois. L'as• •1
slstance à cette danse est toqJouc,
nombreuse.
,
X
Les changements effectués dans
les salles depuis deux ans sont le I
sujet de remarques très élogieu- ❖
ses de la part des étrangers qui
visitent nos salles. En effet, plu.

nud, J, B. Coutuce,

M.

~~!~~

X
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A L'OCCASION DE LA
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Téléphone 3 _0597

plus; qu'elles se tortlflent chaque.
jour var une vie intérieure et sur227 rue Oak, Lewiston
naturelle profonde; qu•, chaque
jour, grâce ;à leur tradltlonnel
respect et à leur humble déféren- -:-r❖❖❖-K•❖❖+•:-:-❖-:-:•❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖•!-!•❖❖❖❖-l-}❖•:---:••:•+H-++❖+:-❖
ce pour tee: directives et les con- ❖
f
seils de la hiérarchie, ell8€, s'ef- f
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NOS MEILLEURS SOUHAITS POUR LA
4
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SAINT-JEAN-BAPTISTE
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ARMANDE. ROSS et GABRIEJL J. 1IALLLET, Propriétaires
---~·O'.l'RI<: SPEC'IA.Lll.'E:
• Nous refaisons à neuf les miroüs ct.étériorés et cassés.
• Au·~.si miroirs en verre crystal ou bleu.
Xous Remplaçons les Viti es Cassées

1:,;:t

PHILORUM GAGNIER
32 RUE HOWARD -

:i:
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aux

~~s~!:n~ · afn:~
::u~e~~~
ont une dévotion particulière envers la Très Sainte Vierge, l'Egllse et le Pape,
"Qui peut rester sourd à cet
appel de Pie XII. "C'est un de
nos plus ardnets détilrs que ces

t
f

,:

A NOS CLFENTS

HOMMAGES SINCERES

:~:sf~,t~naeu~h~:~;:!e ~:vi!~::;:
réguher et séculier, en particul!er aux D!r~teurs des Congrégations Mariales, aux membres des
commu'1.autés rellg!euees d'hommes et ~e femmes, aux Congrég,a-

HA

S

•

FR AN C O - AMER] CA ] N S

J""l!\ll!l!llffl'"•

famille et la société"
, Chacune des séances sera sous
la présidence d'une Personnalité
de marque Son Excellence Mgr.
Chaumont, Evêque auxiliaire de
Montréal, Mgr Albert Valois vi- ,
cafre général et Directeur diocé•
sain de l'Action catholique, M. Au- .:
gu6te Ferland, p. s. s. Supérieur
'
~❖❖❖❖❖❖❖-t-:•❖❖❖❖+❖❖❖•H:::: l: t:: ! : : 1 § H-++++H-❖❖+❖+ ❖
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!!~ef~~~:r:es~t les sujets de leurs :~~:C:t n;~;s:;!c:::vi ta:~e=r~ê ~;:i\~~~~t!:~t P~~~éra~e~ n:ra~~ ::~~~~!~on8\~!i!:!!!n~t dd~a~~~!ol:~
Rév. Père Marlcourt-"Le CaJladien de l'Ouest."
LleutenJnt M. J. D. Chartrand
-"L'Armée française".
Anatole LeBraz-"La Bretagne".
Rév. Père Noel-"Un type américain "Franklin",
urbain Ledoux-"La France".
André.. Tridon-"Paris, Ville

i

HOMMAGE s
RESPECTUEUX

l'Institut Pie XI, M. Roger Brian,
de l'Académie canadlenne-française, Directeur du Centre Marial
Canadien et de "Marie", etc. Pour
renseignements,• on voudra bien
:;~:r::e~ ~~né~:~~~~u!!r!:;1~:;
Congrégations Mariales, a , s l\I.
M. Léveillé, secrétafre, 290 ru•

;~i:~~ 1~1~::;:

~~ti°~t:i~

1

du Grand Séminaire de :\1ontréal, Bloomfield, l\fonti·-éal (Sc.
Président de la Société Canadien•
C'est donc tout le Canada ma•
~~sr~~!~:.e~. !\!~r!~leriir!ieJi: :~ rial qui devrait s'intéresser à ces
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RESPECTUEUX HOMMAGES

Hommages

LA P;Rloïssël-Es1Ë~FAMILLE

f
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Sincères

AUX

1, 1111 ,;:~• ~~l~:=~•r>+<->+++++-K+r>H+++❖;+:-,~

FRANCO-AMÉRIC~INS i

A TOUS LES
FRANCO-AMERICAINS

A L'OCCASION DE lA GRANDE

SOUHAITS

:t

¼

Î L. & A. WORKMEN CLUB, INC. If
1
SAI NT-JEAN-BAPTISTE

DE

AUX

FRANCO-AMERICAINS DE L'ETAT DU MAINE

FETE PATRONALE

LEWISTON-AUBURN

M. LUCIEN ROUSSEAU

ET DE

PRIDSIDENT

L'ETAT OU MAINE

REMERCIEMENTS ET SOUHAITS

M, OHARLES P. LEMAŒE

f

198 RUE LISBON

'

LEWISTON

Président

DE LA GERANCE ET DU

CHARLES
BELLEGARDE

HOMMAGES DE LA
Ligue du St• Nom de Jés'us

Contracteur -

li BELLEGARDE OŒ.OLE

R. P. MAURICE lANGE, o. •p. - - - - - - - Directeur
CHARLES P. LEMAIRE - - - - - - - - _ Pré,ident
GEORGES CHOUINARD - - - - - . Pré,ident Honoraire
NAZAIRE THERRJAULT - - - - - - - Vice-président
RAOUL PLANTE -

LEWISTON, MAINE
TEL. 2-9'78~

;i.

1
1

I

-DEIAPAROJSSE ST-PIERRE

-

-

- - - - CONSEILLERS :

-

Secrétaire-trésorier

Lambert Lebel, Pierre Levêque, Joseph· Leclair
Napoléon Pinette, Roméo Lavallière, Robert Bonenfant
Horace Després, Albert Dionne
•

,: : : : : : : 1!11: 1111:: 1111:::

~-❖❖❖-}❖❖K-:-:-:•❖❖❖+❖+++-H++

1:tA11: t f l l l : 1: l:: ! l l 1!::: l! 1::: :: 1: 1 t ! : : :+❖❖❖i4❖•

PERSONNEL

t
t
:t

t •c

Î

+f

t

1~ •

,u - ws..

'--'-·

1·,

FELICITATIONS
A NOTRE CLIENTELE DE LANGUE
FRANÇAISE QUI OBSERVE rn CE
MOMENT LA FETE PATRONALE
SAINT-JEAN-BAPTISTE
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LEWISTON MAINE, VENDREDI, LE

e.lées par
l~ontinue-

24
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JUIN 1949

Cl-BAS, LA DIRECTION DE L'ORPHEONPOUR LA PRESENTE ANNEE FISCALE

OFFICIERS DE L'ASSOCIATION DES VIGILANTS POUR L'ANNEE 1949
'
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le aider
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'Voua ceri;es une J.DSt1tut10n .1.ra.nco-a
rection des Révérendes Soeurs Grises, qui s'occupent de tendre
une main charitable à ceux et celles qui sont sans gîte. Ce m~
, gnüique immeuble de cinq étages est le résultat d'un don de M.
F .-X. Marcotte de Lewiston, lequel don a aidé grandement à sa
construction. Il a été ouvert officiellement le 28 avril 1928.

Parolsse Sainte-Marie
C'est en juin 190·7 qu'il tut annoncé qu'une paroisse nouvelle
sous le vocable de Sainte-Marie
serait érigée sur les rlves de
l'Androscoggin.
Son Excellence
Mgr Walsh était alors pasteur du
diocèse. Au mols de juillet, le pre-

Debout, de gauche à droite : M. Eugène
V eilleux, percepteur ; M. Rosaire Dion, directeur ; M. Henry P. Dubuc, directeur ; M. Wilfrid Du1 ac, Jr., assistant-secrétai-re ; M. Albert
Barriault, directe\lr ; M. Fernand Despins, a viseur-légal.
·
Assis. de gauche à droite : M. Laurier Fon-

même année, fut complété pour
les offices divins le Jour de Noël.
En 1911, le Père Joi:eph Né•ée
Désllets succéda au Père Hamel. sullnes de Mont Mériel.
En 1925 le Père Eugène GauComme il n'y avait pas de local
convenable aux enfants et aux thier tut nommé successeur du
institutrices, le Père Désilets dé- Père Désllets, alors que Son Excellence Mgr Murray, évêque de
~~e:P~u:i:• ~ev:U~~e p~:::::
~~;e;n~~afi:~o~:: :~~:;e!: Portland lui accorda la permission
de construire une égllse sur le
1 ses.
sien de la paroisse.
le
Le soubassement dont la consL'inauguration de l'école en soubassement. A Noël 1927,
truction commença en a.pot de la en 1!116 marque l'arrivée des Ur- nouveau temple éte.lt prêt à recevoir les paroissiens.
Deputs la fondation de la parols:e, les oeuvres ont. surgi tl se
sont développées. On compte dans
la paroisse Sainte-Marle, la SaintVincent de Paul, les Dames de
Charité, les Dames de Sainte-Anne, les Enfants de Marie, les ColPOUR LA FETE PATRONALE DES
lectrices de !'Oeuvre du Tabtirnacle, les Ligueurs du Sacré-Coeur
et les Tertiaires de St-François.
En 1935 le Père Maxime Pomerleau td nommé curé de Stef\larie Par . Son EXcellence Mgr McCarthy. C'est sous l'administration du Père Pomerleau que les

:a:::~ ~~~=

vités à. •venir prendre charge de - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - et Mozart f-Ont les bonnes laitiè•
L'E. GLISE DE LA. PAROISSÉ SAINTE-MARIE
res.

·--1·

l'instruction a.,,. garçon, de la
r.olsse.
En 1946 le Père Jose.Ph. >'ormand ét&lt nom111é curé de la paroisse Sainte-Marie qu'il déservit
pendant tout près d'un an. Le f'!Uré actuel est le Père Armand Chabot.
Cette paroisse est l'u'ne de nos
piliers de la survivance fra~~alse
à Lewiston. Plusieurs de ses paroissiens• oc~upent d'ailleurs des
postes de eomma,nde dans nos
villes ·soeurs.

~{

Compliments

Auburn, Maine

SOUHAITS

FRANCO-AMERJCAJl'IS

FELICITATIOHS

de

A LA POPULATION DE LANGUE FRANÇAJSE

••• à tous les Franco-América'ins de l'Etat
du Maine, la maison MARCOTTE MUSIC

ca~i°:~

A l'occasion de la

-~

En Angleterre, on n'aura pas
le droit après divorce d'épouter sa
belle-soeur.
Ou alors, il faudra le faire avant.
Mme l\far_y White divorça son
mari parce que celui-cl tenait à.
conserver dans la chambre à ·cou•
cher conjuga-Je, les portraWi de
ses que.tre précédentes épouties.

Un prospecteur de pétrole !l.rri•
ve à la porte du paradis et deffiande à saint Pierre de le latsser en•
trer.
-Impossible, dit-il, nous a\rons
déjà lei plus de mille pro:opect8urs
de l)étrole. Je ne veux pas:'- en
pre::idre un ·de plus,
-Ma1s, dites-mol, demanâe le
prospectèur, si j'en fais
SOrtir
quelqu-es-uns, m'accepteriez-vOi.1s?
-Oui, dit saint Pierre.
-La1ssez-mol p::i.sser trois jours
lei et vous verrez.
·
Le pros pecteur entre. Chaque
fois qu'il tencont:e un de se!l"'"ol•
lègues il Id chuchotte à l'oreille:
-Savez-vous qu'il y a dt? pétrole en enfer?
-Le stratagène prend à --,!h~
que f-0ls. A la fin du troisième
C'est en juin 1907 que fut annoncé la fondation de la nouvelle jour, le dernier venu est _rH:ul de
paroisse Sainte-Marie. Le premier curé a été le Père Arthur son espèce au paradis.
··
~ais, tout d'un coup, .i!aint
Hamel. Depuis l'érection du tsmple saint, de nombreusis et Pierre l'aperçut qui se dirige à
belles oeuvres se sont de plus en plus dévèloppées dans la pa- son tour vers la porte.
-Vous ne restez,:ias?
roisse. L1élan donné se continue encne avec vigueur sous la
-Je vals quand même fait;f! un
houlette du Révérend Père Armand Chabot,
petit torr en enfer, rêpond~fl. A·
près tout, il se peut qu'll y ait
quelque chose de vrai dans cette
•"
m'as tait livl'er.
\
Les fermiers anglais ont véri- histoire.
-Mais c'est pas un oiseau pour fié les gol'.lts musicaux des vaches:
manger, c'est un oiseau pour par -\ celles-cl n'aiment pas le jazz, rnnt
Une dame emmène son garçonIer.
Indifférents à la rumba, mais a- net de trelie ans dans un . n;taga-Ben, Il avait qu'à me le dire. dorent la musique classique. Bach sln pour lui acheter un cost\tme.

I
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LE~STON

SINCERES FELICITATIONS DE

:j: '

L'Association des
VIGILANTS
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0
c:ecosf:~:n~:se;;r
rétrécir au lavage?
"'
-Madame, nos tissus sont- pure laine, vous n'avez absolufflent
rien à. craindre.
La dame part. Un ore.ge .Acla-te et Il se met à pleuvoir.. ... Les
pauvres sont trempés jusqu'11ux
os. Bientôt la pluie ce:se 'mals
le garçon a pauvre allure. Les
jambes de son pantalon lui_..a:rri~
vent aux genoux. La dam~ fu.
rieuse se précipite vers le J:dà.ge,.

il

Marcotte Mnsic & Furniture
Company
: : : : : : : : :

rentre che·z lui que Ie solr

et sa narine sent avec un frémissement de gourmandise et de terreur un tumet délicieux qui vlEmt
de la cuisine, Il demande à. sa
femme.
-Mais qu'est-ce que tu me fais
cuire'!'
-Eh bien, l'oiseau
que tu

Fète de la
St-Jean-Baptiste

f

~c:tè~:

fait livrer à sa femme sans expll-

Lewiston-Aubum

1

AND FURNITURE CO., se fait un devoir
de se joindre à la population de Langue
Française en de telles circonstances.

~~:~~i!~1

unT!!1rr:~~e~e: 0~01
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HOMMAGES

242 RUE L:SBC>N

Le 29ième siècle demeure toujours celui des merveilles et des
pires incongruités, dont en voici
quelques exemples:
Le sergent William W. Wykes,
chargé d'enquêtj:lr sur un cam•
briolage n'obtenait aucun résultat. Ses chets le pourvoient d'un
adjoint dont l'enquête se termine bientôt par l'arrestation
dn
voleur; le" sergent William
W.
Wykes, de Hor!bam, Angleterre.

MEILLEURS

"

<':::

' -~ : -~ ' Î

M. Albert La.chance, Propriétaire

'

·

En passant

LACHANCE PLUMBING CO.
Téléphone 4-6406

vm,;::,

., •• .,. , l

Franco • Américains

13 rue South Main

taine, trésorier ; M. Joseph Poliquin, président ; M. Paul-Emile Bélanger, secrétaire.
M. Rosario Dubois, vice-président et- M. Olivier Pelletier, président honoraire, qui étc1ient
absents, complètent le ,bureau de direction de
l'Association des Vigilants de Lewiston et 'Auburn.

11'.•,

A LA POPULATION DE LANGUE FRANÇAISE

4,

sin.he -venctear,· sur le seun Z l&
porte l'a Vrre arriver et dês @'el•
le peut l'entendre il lui crie: ·
-Oh, le cher petit, comme' Il a
grandt.
,.

!

DE LEWISTON • AUBURN, MAINE
A L'OCCASION DE LA

----:o:_____:___).

LES VIGILANTS

Saint• Jean• Baptiste

Ont groupé l"élite franco-américaine locale pour s'attaouer
au relèvement de notre nationalité et augmenter son bienêtre moral, intellectuel et économique.

Singer Sewing Center

A Nos Clients
=

Salutations

~
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:!:
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SAINT-JEAN-BAPTISTE

Ont inauguré le premier Festival de la ~onne Chanson en
Amérique, devaiiçant même le Canada par-.cette initiative.

FRANCO.AMERICAINS

Les gérants des Magasins Fini National apprécient

f~= lÎ Liberty
§

DE

~

~

super

311 rue Lisbon
-

Market .
./

Lewiston, Maine
Téléphone 2-3951 -

f

!

Secrétairo

;

SA!NT-JEAN-BAPTISn:

+

'11LODEAU'S ~.- ,❖
I FISH MARKET
l

i

JEAN-B. DOSTIE
r,:
Proprlélalre
:,, Î
207- rue Lis}jon
Lewisum
Téléphone 4•5841
Ïi
Nous avons to4j9!_1rs en ma8jl·
aln le meilleur choix de$
poisson frais et salé. =i
..•. - · Biè~e p_our ~sortir ~ ❖

:j:
1

M. PAUL-EMILE BELANGER

pour la fête

1

Président

j
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M. JOSEPH-0. POLIQUIN

LEWISTON ET AUBURN
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Viennent de former l'Association des Rendez-Vous Artistiques. Les membres sont au nombre de 800 et prisent la
crème de notre culture française, tant du point de vue arti~tique que du point de vue intellectu~I,

AUX

!_

sincèrerr.ent votre patronage, et lea nombreux em•
ployés de votre race que vous ·rencontrez à nos ma•

j;

LES VIGILANTS
RESPECTUEUX HOMMAGES

;,.oe;:,x j!u~":.,. nombreux clients de langue française

A toua les Francos, nos meilleurs voeux en l'hon•
neur de votre Fête Patronale, la Saint.Jean-Baptiste.

;

LES VIGILANTS

1
1

Les First National Stores, Inc., profitèrent de cette
occasion pour adresser Jeun homrnagea et leurs bons

.

1::1:

.Tout réc~mment, dans une;teaJe journée, les pompiers d'Oslo,
Norvège, ont été appelés pou'r 6telndre 10 incendies entre 9 ,~eu•
res du matin et 8 heures du eolr.

NOUS PRESENTONS NOS

SAINT-JEAN-BAPTISTE

::~::.~~:.:~••nt leurs remerciements pour votre

:: ! ! :::

Se aont distingués jusqu'à ce jour par leurs oeuvres n'ômbreuses. Ils ont amèné la revisfon de 1a Charte de Lewiston ; ils ont meuQlé 1$!= .laboratoire. de J' école supérieure StDominique et fournissent les prix de fin d'année aux éco ..
Ica paroissiales.

EN CE GRAND JOUR DE LA

en ce jour de votre fête patronale, la

====:=-

LES VIGILANTS
,LEWISTON

§1~
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Une route longue d"' 125 'imlltes ·Yient d'être termlnée:ent~ le
Bengale occidental et l'Etat de
Tripatura, entièrement en 1)3rrtto1re indien.

1. 1

1

165 RUE LISBON
F. R BOUFFARD, Gérant

de Langue Française

D.-Quels l!IOnt les yeux q\Î{ ne
volent. ,as?
~
R.-Les yeux de fromage. ~
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L'importance du 24 juin 1949.

Paroisse St-Pierre et·St-Paul
Le 11 octobre 1871, M. l'abbé
l\I. Hévey, arrivait à
Lewiston
comme premier curé. Le 7 juillet
18 7 2, la première pierre pour l"égllse se posait et le 4 mars 1873,
Mgr Bacon,, évêque de Portland
bénissait la nouvelle J_jal'oisse StPierre et St-Paul de Lewiston, Le
R. P. Mothon en fut curé de 1 881- - - - - - --

---

R. P. François DrouJn
1886. Le R , P. Thomas Morard de
1886-1887.
Le R. P . Raymond
Groleau de 1897-1901. Le R. P.
Etienne Férir de 1901-1902 et

j~:f

L e 24 juin 19 4 9 e t 1950 cons~ r era l 'attention d ' une façon parti•
titueront, pour l'Union Saint- culièr e : la fédération définitive,
J ean-Baptist e d ' Amérique et les a u t ournant du siècle, .des nomFranco-Américains en général, les breuses sociétés Saint-Jean-Bap•
fê tes patronales les 11l us impor- tiste en de puissantes organisat a nt es de leur histoire. Avec le tions mutuelles ~t fraternelles. A
printemps de 194 9 vie nnent de plus d' un point de vue, cet évén e ment ronstitue, jusqu'à date,
s'o uvrir et l' année cinquant e naile fait le plus iinportant de -notre
r e de notre "Société nationale" et
histoire. C'est de cette époque que
l'a nnée centenaire du peuple
fr anco-a méricain. Ce:,, deux glo- date l'Union Saint-Jean-Baptiste
rieux a nniversair es auront leur d'Amérique, qui, depuis, a grandi
jus qu'à s'identifi~r, dans la ?lus
dign e cou ronnement a u printemps
grande mesur e vossible, au peude 1 95 0 lors des célébrations qui
s e d é rouleront à Boston à l'occa- ple f ra n co-a méricain.
s fon du dix-s eptième Congrès de
Le signal des manifestations a
la Société.
déjà é t é donn é, Le 24 juin devrait
On peut donc conclure que l 'an- être l' occasion d'une démonstranée 1943 fera époque da ns la vie tion vrai ment populaire. Nous rédes citoyens de la n gue française pétons avec u ne insistance renou•
d e la Nouvell e-Anglet err e, Un velée les s uggestions de notre ars iècle se s e ra bientôt écoulé de- , t icle du mois· dernier.
puis la fondation de la premi ère
Il import e que la Saint-Jeanparoisse fran co-américaine - na- Baptiste de 19 4 9 soit la fête pationale et dis tincte -Saint-Joseph tronale l·. m ieux réussie de toute
de Burlington, Vt, , c'est•à-dire de notre histoire, Pour cela, nous le
l'organisme modèle qui,. 11lus e t r éitérons, il fau t que cbaque
mi eux que t ous les autres pris e n- F ra nco-Am éricain, de même que
sembles, nous a gardés catholi• chaque ConseU, chaque dignitaiques et fran çais, 1 95 0 marquera
r e et chaque membre de la SociéJe j ubilé d'or d e la Société qui, a•
té, fas1?e sa par t , si humble soltpi·ès a voir hérité d e la mission et
elle.
des résultats des initia tives loca~
Le peuple f ra nc!)-a.mérlcatn,
les, a é~é, depuis 1 9 0 0, le princi•
pal a uxiliaire de la paroisse da ns comme groupe ethnique, atteindra bientôt un siècle d' existence.
!'oeuvre de la s u rvivance.
En vivra-Ml un deuxième? Les
Mais su r tout, des douze mois années qui von t s uivre immédiaque nous s· mmes en train de vi•
~:e 1:é: : :i~;Ztef~:g::~n~e~a;: ;! ~ ~=~:n:ue~~; o:~r~:t m~1i;;::~:a~~
la tions d'origine française aux quabl e cl ont n ous célébrerons le
Btats-Unis. A la veille de ce dou- 24 j uin 1 9 49 sera un premier pas
ble jubilé, u ne halte s alutaire dans la bonne direction.
- - - - : o : -- - s 'effe ct ue. Les :&ranco-Américains ,
grâ ce aux nombreux discour~ et
Les étudia nt s de l'université
écrits de leurs chefs de race, grâ- de Canberra que le gouvernement
ce s ur tout à l 'histoire dont M
Ro bert RumUly achève la prépa: -~
•
ra tion, pourront opérer sur le I
❖
HOMMAGES

de 1906-1909. Le R. P. J.-D. BroJseau de 1909-1910, Le R. P. Dominique Jacques de 1910-19 12.
Le R . P. Ange-Marle Côté de
1912-1923. Le R. P, Ange-Emile
Dion de 19 2 3-1928. Le R. P. Bnurbonnièr e de 1 92 8-1931. Le R. P.
MaunèS l\iarchand de 1931- Hl4 0
et le curé actuel, le R. P. F. i\1.
Drouln, depuis 1940.
La paroisse Saint-Pierre de
Lewir,ton joue un rôle prépondê-1·ant dans ia vie religieuse et sociale de L ewiston, du fait qu 'elle
est la plus populeuse et que ,;on
pasteur, le R. P. Drouin, o. p.,
s'intéresse vivement à toute;,; les

oeuvres de n ature
à renforcir
l'impor tance des
Franco-américains. Prochainement, mais cela
ne veut pas nécessairement '.1he
dans qi.:elques moi:;, on entreprendra la construction d'un magnifique hlgh-school oü l es jeunes de
langue fr a nçaise de nos deux villes pourront compléter leur étuùe~ secondaire.i. On prévoit que
les travaux de 'CO!fStruction de l'arena pro jeté dans le piturage
Frank lin seront terminés à temps
po,ur l'arrivée de l'hiver. ~
Les sociétés religiei;ses diverrns de Salut Pierre tout comme
celles des autres paroisses "rancos de nos deux villes, jouent un
rôle vital dans la survivance de
notre foi et de nos coutumes. A
nous de les encourager constam- -

L'EGLISE ST-PIERRE ET ST-PAUL
---------------------

;~~~i.c r!e ~ -a :.a:~:~:in
1:~:: ::~t et de les aider dans leur tâ- re-pour aller se fixer au Cana_ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ da, et de la force que leurs descendants ont pui:ée dans la tradition familiale.
J'ai été vi\•ement frappé, par
exemple, en visitant les provinces
atlantiques du Dominion,
notre
Il est difficile de ne pas juger fond britannique? Peut-être ~ent ancienne Acad'.e, de l'heuMux
l~s étrangers d'après soi même et millions contre quarante. Et hrnr choix des cites occupés par les
s'on expérience. Le rais~nnement accent est-il celui d'Oxford, ou le prell_liers établissements français.

Et comment ne pas évoq uer les
premiers hivers à Po-rt-Royal de
la petite colonie de Champlain! Il
y a, dans le groupe, un ami du
roi de Fran~e, le
Saintongeais
Pierre du Gua, sieur de Monts, un
baron champenois, Poutrincourt,
un apothicaire parisien, Louis Hé•
bert, un avocat au Parlement de
Paris, "lisant le grec et l'hébreu

Notre langue en Amérique du reord

:~: :.::~~~~:. e:a~n;1 ~oe~~:r~nf1~
forme de raisonnement la plus
usitée. Que les Auglo-Canadiens
et les Américains remarquent plus
que les Français eux-mêmes des

Londres?
L'Américain du XXe siècle ne
se gJorifie-t-il pas plu t ôt d'avoir
:~ ~~ngui~t!~:at1o~ui, ~:;a:;:rei~~~
ques?

!f!~ti:n:~s l'i::;::tiol: de:r~:;t::

L'attitude de nos frères cana-

!; ;;~~:l~e::\;~.:s::ntl~•::
0

0:;;~ :~;~~o~ie;oèi~~ ~~a:;un~;s:!r: : ;

vaut à Port-Royal. L'idée s'est
imposée à moi, sur-le-champ, que
les ~~rançais venlls s'installer là
possédaient un sens esthêtique et

~::u

iu\~;:~::::e

ï)assé un retour qui s era un des
C'était moins une colonie qu' une !:~!::~:e
: :itél: ~~
première mission françe.ise en A- cfale.
mé- inue!
Parmi les faits qui ne manquePour maintenir "en belle et ront pas de produire une forte

P~:~:s~i:\::. dl~ 1~e\•i;a~;1~n é~;~ !':;:7;::n::n~::::::;\:~miiagr:1~~: impression,

dlens et les nôtres, loin de moi la diens est toute différente à ret dent que ces ce>nreurs d'aventures !'Ordre du Bon Temps! A tour de

::mr; ~::i~t::~;·: ;~!;~;h:~

j;n~eése
1
leur oreille. Mais, qu'ils partent
de là pour rabais~er au rang d'un
cea qui permettent, à Londres, de
patois la langue de Québec, en
vérité, cela frise l'inconscience!

q~~

pourvu qu'on eJt un peu d'expér!ence, 11 était possible de nommer l'universit6, et même la pub•
Iic-scbool, où l!ll gentleman avait
tait ses études, uniquement d'après -son accent? Combien de fols
n'ai-je pas entendu railler l'ac.cent d'0xford par des Cambridgemen, qui le trouvent trop aristocratique et trop stuck up; et,

;;a~:ée:•~i~/~::~i:e 1•:~!!~:,n
puisse un jour se p,oser en ri7ale
de la nôtre, tous leurs efforts tPU·
dent à parler exactem ent romme
pa1lent en F rance les gens cu lt1\és en faJSant seulement une place
1a1sonnable aux te1mes locaux les
plus expressifs de leur vie et de
leur mentalité propres.
Certe$. ils n'y parviennent pas
tous, loin de là. Il faut aux Canadiens bilingues une discipline
intransigeante, une vigilance de
tous les instants, pour résister à
la loi du moindre effort, c'est-à•
dire à la tentation
d'employer
presque s.••.s _change, ment le mot
., coU1ant. et cpunu
angla 1s d u~a.,e
de chacun, dans un pays oü, tout
autour de soi, la vie se dérou!e
principalement eu anglais.
Pour,tant le fait est là, pt'ofon
dément émouvant. Il commande
notre res~ect. Une poignée de coIons français, privée d'un seul
coup, par une catastrophe inouie
de pre:::;que t oute sou élite intel

~~~t~:~;~r:: a~~:mae:~n!:~~e~~~s s:~
ges qui avant de songer à se dé·
fend1e co~tre un ennemi éventuel,
avalent d abord pensé à bien vine
dans un cadre de beadé, Deuxj
rangées de collmes protegea1<>nt
des vents polaires l'ample vallée
qu'ils se p1oposaient de défrlchei.
La forêt toute proche, et qm setendait à pe1te de vue, off1ait à
ces rureaux passionnés de belles
c1'atses, du ,gibier à foison. 8ur
les• eaux du Bassin, calme cornme un lac, leurs ba:quer lég3res
glisseraient mollement. Les marais irriguéi:i deviendraient en peu
de temps d'opulentes prairies ou
des enclos fertiles . Quelqi.:es mois
de labeur chaque étê, et, la subsistance assurée, le reste de i'an
i::erait tout en loisirs, en parties
de chasse ou de pêche, en longues
chevauchées, en veilh~es chez les
amis, en belles cérémonies religieuses...
Ce n'était point des
chercheurs d'or,
des ba'.;nards
graciés, des doctrinaires que chas-

~;;11:eoq;:;ne;~n!'i:~:ent é~~df:~
d'Qxford, qui le jugent trop démocratique et trop commercial'!
Il faut avoir vécu en Angleterre

::c~:~1: . p:~rf:, 1:vU:1: ~~:~~t:v;~
France, au XVIIe siècle un tel
sentiment de fierté à son idéal de
grandeur, sans autre secours que

~:~~:;ed: 1:e~; PP:t;~:c~~i~~:ne ;~:~
au contraire, ils gardaierit dans
leur coeur l'amour et le souvenit
fidèle du Vleax Pays. Ils accueil-

re;::::~~:-i!~s ~:;cpr:':.ie~·~ff!roet~~
un Anglais d'un Ecossais, un
; 1:~:sa;:

!~

1:

~.1::d1i:~la~:

\~;

Sud, un Higblander d'un Law;:~~;~~t~eh~b~;~.~ f\,d:nB~!n~~:~
ien de Mayfair? N'ont-ils jamais
entendu dire q·,:'en
Angleterre,

;~~~:!! :i~aé:::i:\able de

:::: d:o:~t:i;:ar~einement le ::
Mais, retournons en Amérique,

:-0~~

:~ ~=:~a:ed::sgl~i~=n~o:~ ~e~s
tres ont, il y a trois siècles, fondé la
Nouvelle~An.gleterre, s'ils
::r:~:;e~1:i~é:gi: os;:~::~r~l':

~!t

pas de l'anglais, mais un indigne
:patois, parce qu'ils ne prononcent
pas dinnah, lectchah, heah? (Diuner, lecture, here). Se sentent-ils
d isposés à se laisser tourner en
ridicule parce qu'ils tiennent de
l eurs aïeux du XVlle siècle des
voyelles démodées, telles que eer

:~~~s Yf:;Îte:1"t

1·

~:~r~~;~•

EPARGNEZ

de

tian de certains nêologismes, advertisement, divorce, finance, reFE L I C I TA T I O N S
cord et qu'en arrivant à Lond~es,
S JNC E R E S
ils demandent le plus nature:Iement du monde le chemin de Paull
AUX
Maull? Comment oublieraient-ils + FRANCO-AMERICAINS
que des millions de leurs campa• jde l' E tat du Maine

da,s Hat shop

I'

208 RUE USBON

~~;~~;::: ~

t : § : t 1: t !

: ! ! : l l 1: : l : : t t : ! t t : 1 : t 11: 1 t

•: {: :

f•

A l'occasion de

LANGUE FRANÇAISE

t : :: ! : : : t ! ! ! : -M--t-+++H--',·-+++H

t
1
1

::!::

! ! :.: ! ! t

d.-la

t, t t::

*t
❖

❖:t'

"'i"

❖

*
Î

1

RUE LISBON -

TEL. 4-7751 -

!-r. .

❖ ~

l!!I!,,

\R
RESPECTUEUX

Ho7i~GES

*Î
*!
:j:~:

Ii
f

:1:

'

-

f

LUGGAGE AND PERSONAL
LEATHER GOODS
Chez SIMPSON'S
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HOMMAGES RESPECTIJEUX ,

:c t

BRON

11

et DISTRIBUTEUR d e

JORDAN READY-TO·EAT MEATS
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A NOS CLIENTS DE
LANGUE FRANÇAISE

A L'OCCASION D LA FET&

ST-JEAN-BAPTISTE

LANGUE FRANÇAISE
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Lewiaton, Maine
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Auburn, Maine

56 rue Broàd

Roland O. Roux Ir·•

199 rae Lisbon
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C. & M. Electric Co.

Entre-Aidant
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SAINT-JEAN-BAPTISTE

En Nous
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de la célébration de la grande f ê t e
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SAINT-JEAN. BAP TIST E

iM'Llles-Iles
d'aoftt 19

gens de langue française à l'occasion

1 ❖ Assurons Notre Surviv~ce
❖ Ï

la

t , t : : t : :-++-}

A NOS AMIS DE

Lewiaton, Maine
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HOMMAGES

Téléphone 4-6331
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LEWISTON

COIN DE LA RUE PINE

'

Il nous fait plaisir de salu_er t ous les

691 ½ rue Lisbon
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POLIQUIN'S

Entrepreneurs en Construction -

BUREAU :

Coin 1·11es Col !ege et. Sa battus

❖

MLLE lDA BERUBE
Propriétaire
258 RUE LISBO.,-"i, LEW.

ARMAND G. SANSO{JCY
MAIRE DE LEWISTON

NOUS FABRIQUONS NOS LUNETI"ES

P rescrip tio n s -

AUX FRANCO-AMERICAINS

*:rJ

~:~s la t~;:~~!l~::~ re est naturellement le. meilleu•

l

Viandes, Epi.certes

1
1
1 E. & A. Bilodeau

Pharmade Bédard

F E LICITATIO NS
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Achetez directement et

PH IL . VACHON, Propr iétaire
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SAINT-JEAN-BAPTISTE!
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HOMMAGES AUX
FRANCO-AMERICAINS
de
Lewiston -Aubum
et du :r:1 ... ~'?e
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A L'OCCASION DE LA

LANGUE. FRANÇAISE
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~:::es::tta~t~ç:~s 1!âm;rae:ça~:
de France.
On ne se rend pas assez comp• 4:j:
❖
te, d'ailleurs, de la qualité des é·
migrants qui, au XVIIe et au
XVIIIe siècles, quittèrent nos pro- ❖
vlnces du Bascin de la Loire et ❖
du Bassin parisien-les terroirs
de France Où la langue popuiai• 1

Î

un qui a t ti-

§

HOMMAGES

à la population de

i

~~ïs::ts ~~:~!~~.q~~~~~~tci~~:~n=~ 1;:N+l-+-H--H..
d'américanismes, ou même qilel• ;
que accent provincial? Les Cana• 't
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~rc~~e:i:~;;s;e:~s c:~:!~at~~~~::
un demi-siècle ne parlant d ahtre
langue que le russe ou l 'allemand, •
l'Jtalien ou l'espagnol ? Et qm:!}~e
est actuellement, en Amérique du ;!:
Nord, la proportion des couches ❖

y en

L ' école paroissiale Sainte~Marie accomplit 'd u très beau travail dans
le domaine éduc('tionnel de nos jeunes Francos. Les Révérendes
Soeurs Ursulines, sous la direction de leur prieure, la Révérende Mèr e
Marle-Nathalie, l':le dé,•ouent sans compter pour former le coeur e t
l'esprit de nos futurs citoyens. Les l<"'rères du Sacré-COeur continuent
tfr:ns le$-I rl<-~és supérieurs à compléter le travail si bien co1wuen cé
i;mr. les religieuses. Le Rév. Frère Liguori est le directeur. L'école
::.,.ainte•Marie a ouvert ses portes pour' la première fois, en 1916. De•
pu~s ce temps, le nombre d'élèves va toujours croissant, et atteint
màlntenant le nombre de 601 élè'rns: 328 garçons et 2 73 filles;
rep!'["tis en 17 classes.

~~~\echdao~~ed~;;~~~\rdeu~a g~:~o~
J ~: n~p~a~:~ : n:~t:i~:b~=~ 5,:
Toutes Sor te13
diner avec dêfilé de cuisin iers, ment la religion de sa la ngue et ❖ 327 rue Lisbon
Tél. 2-0801
mets savou·~eux, chants et dis- l e souci de la bien parler.
~ •
1
cou1s.
Les chefs sauvages, que
❖+-t •::::: ! : : : : : : : : ! 1 ! : : :
Champl<>rn tia1te en amis, s ont ~ : : : : : : : ! : : : : ! ! ! ! : ! ! ! ! ! : : ! : ! ! : ! : : : : : : ! ! : ! ! : ! : : !
invités à ces ag:ipes bien fr14.nç a1ses Le:;~arnot dont la verne est
'
'
mtar1ssable est le poete attitlé de
HONORONS SAINT • JEAN • BAPTISTE
!'Ordre, Les pieces de venal on "t
sont ap1;01ttes su1 les tablea sePATRON DES FRANCO-AMERICAINS
Ion un joyeux protocole et les
marmitons, en les offrant aus
F·
d
!:
convives, récitent les vers d'un 1•
e t o ns ce gran saint e n ce
disciple de Malherbe!
grand jour de fêt e
Bon sang ·ne saurait mentir.
Une race qui possède à ce point le 4
DIMANCHE, DEMANDONS LES GRACES
sens et Je be.imin e•tl,ét,·gues n'au- ❖
" d'un mépd-1·
rait pu se contenter
sable patois! Le Canadien d'auDONT NOUS AYONS BESOIN

vivre ~~i::: a8:~~ajt~~e s:ts :~~~~nn:a~~::

Qu'importent, auprès de cet hé- d'aimer son vin et ses chansons.

n

'

Style C.Jothing Co.

Continental Mills
Incorpore 1863

1

LEWISTON, MAINE

318 rue Liabon

Lewiatoa

LEWISTON, MAINE
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LEWISTON MAINE, VENDRWI, LE 24 JUIN 1949

ANNONCES CLASSIFIÉES
IA-AUTOMOBILES

A-A/.JTUMUBllES
' FAITES CECI D'ABORD

COMPAREZ ,

.

ETAT/o'01RJlUT0
ETE CONFORTABLE

m&me 1ite, 1 a.en de terre, 6 millê1 de

PURI TAN
C H E V R O L E T, 1 N C.
ail dans
férendes
<le Mère

IM rue l\laln

A VENDRE - MAGASIN D'EPICERIES,
:BIERE, ARTICLES GENERAUX. S'l'OCX
ET EQUil'E, sur le gra.ud ebenlin. Prlx
$2,700. MAISON de -l elu~mbre • 1ur le
Lewlston, Prlx $6,400, Ecrire à
BOITE l·l3, "LE M.ESSAGEB". J 2• p

Experts entraînés à l'usine.
Méthodes d'usine.
Conditions de paiement tac.ile.
Tout ouvrage garanti.

Auburu

Téléphone 4-'1368

Pevu.. - Muli.u,,,L

CQNUNUE DE
-12-

.AACJNXMAINE STATE
FAIR
GROUNDS

D-PROPRIETES

FAITES REMETTRE EN

PAvl:7

fo~:.
»R!t11;-et ~0f:1n~~e~ 0~~tti::i~
dans le pri:ic, 13 Vaches, 13 G6nlsset, et
u~-" ~Ï~stN 1D~ ff'è'tlÀMl~i, er~;
~~~~~ rf.a~r!n~~~fffi°A.ii0~. 11D~:
ROSAY, Agent d'ImmeublH, 163 rue

LEWISTON

•

MAJNE

Vendredi Soir, 24 Juin
Samedi Soil', 2.3 Juin
HEURE DU DEPART r
1:30 P, 1\1, et 7:-15 P . l\1 0
Les Guichets du Dally
Double ouvrent à
12:80 P. 1\1~ et 6:43 P. M,

MAINE STATE FAIR

~ffa.Yr1:~R~a.n-;6e~!:J:r";:,!1:r31':fl;!!

LABOR DAY WEEK

à Bridgton, Maine, lon•nt à bas prix,

COMMUNITY

.,,,~

Broad, Auburn. Tfüphone 4.•7666. j i5 p

AUJOURD'HUI• SAMEDI
Aujourd'hui continue de 6:00 I', li,

l""========="""'l~Jlt:hr~i:fe]!i::•i:gr\\~=~~~t~ _;;;;;=========;;-,
BEANO e e BEANO

"HOW GREEN WAS

0

Service Fiable

dreuer à 17 RUE MAIN, l3RIDGTON,
MAINE, 7ELEPHONR BRIDGTONJ 5l,2;

Walter Pidgeon • Maureen. O'Jh:a.

CHAQUE SOIR h.'T LE
SAl\Ui:DI A 1:30 p M.

"'BRING 'El\1 BACK ALlVE"

255 rue Park

TWIN CITIES
MOTOR CO.

MY V .ll..LEY"

SALLE NATIONALE

Aussi

Lewis~on

ANDROSCOGGIN ATBLETIO
ASSOOlATlON

Autos Dodge • Plymouth
Camion• Dod_ge
26-42 :ne Park
Lowl1ton
Téléphone ,-6927

PRISCILLA

A VENDRE - MAISON DE 3 LOGIS,
toute pe,iutur6e en nenf, Prb bien b•1
•1 vendue toute suite, Lo'11 4a baa .,..,.
cant, TELEPHONE 2-6710.
J 30

AUJOURD'HUI

~tJe~~!e~fs ~ ~G!!:ch~v!~
en bonne cont!Ulon. R'.•'\rentr à 1'" ..., ~

f?è!L!:i

Davl.s

WALNUT, LBWISTON_,_ _

.!Cad•11
I ac CO., Ine•
TELEPHONE 4.. 5441
J

29
:-,__ _ _ __ :_ _ _ _ _

:CH·ARS USAGES

28 P

~~tiE~t ~~isf~~.re::~i.• e

!\?{

;~iÉ~di:lgir.,t 'Joua en déBlrez. j 2fP~
\t~:::!~•

UN POELE TAN, brfi•

THE OPERA"

a7

AUBURN.

=-===-=c--

le matin.
i 24 P L. AND
A VENDRE FEVES FAITES A LA rue Lil;bou, Le'll'imln.
MAISON TOUS LES SAMEDIS, mime le
Jun. mer. HJI.

;;~~
::rlfai:m~~dr:~~. 2_ba1~~
PELEZ 2-8606, après 4 heures de l'a•
près-midi.
J 25

J

F-DlVERSES

A VENDRE - CHASSIS et PORTES et
SALLE DE BAIN complète, I'OUltNAl· POUR s
66h~~

/a7 RUE PARK, LEWISTON, ME. A VENDRE -

•

I

Claud• lt-a1n_1

COUTUllIERE TOUTE SORTE DE
COUTUB.E A PRIX BAISONNABLE, -

~11J~iEZ 4-842Q.

PROGRAMME J:N coti:as
DOROTHY
GEORGJ:
LAMOUR
MON'!'GOMERT
CHARLES LAUGHTON
dana

''The GIRL FROM
MANHATTAN"

Il. ••

- PLOMJ3IEBS OUVRIERS EXPERn
DE L'OUVRAGE GARANTI
NOUS SOMMES A VOTRE DIS
POSITl ON POUR TOUTES
SORTES DE REPARA'l'lONE

351

rue

Foa\tr

"""'"PHANTOMOF

E-SERJ/lt:ES UFFER1 S
8-ARTICLES A VENDRE

Montr, Anjourd'hul

Susanne

Nelson

:Su 'l'kb.nlcouleufl
Au"1
Soir 6:16 • T:f.6,

Cumberland
BRUNSWICK. MAINll

VENDREDI ET SAMEDI
24.25 JUIN

-Ane--

·.. FIABLES

THE PECOS
Montrt AuJourd'llul
2:05 • 6:10 - 8:10

"SKI P,\TROL"
Ma\. 51:00 -

"EL PASO"

Lisbon Tél. 3°114

12 - 3 • 6 • 9:05

Chaêï.ÂZY~G SAëkQSStte

EMPIRE
PROGRAMME EN r.ouRS

JAMES JUNE
STEWART-ALLYSON
~ $t;o116«,~
IIINK MORGAN• IGNES MOOR!HEAO
BlllWILllW
AMURO·GOLOWYll•M,-YUPICTURE

Aussi : Nouvelles Paramount

Mat, 2 P. M. Soir 6:30-8:30

OTTAWA. Paris aura sans
doute bientôt une Cité internationale des arts, qui sera, pour les
artistes du monde entier, l'équivalent de ce qu'est pour les étu·
diants la Cité universitaire. Une
série de pavJllons sera- oonstruite
en bol'd.ure de la Seine, entre la
rue du Pont-Louis-Philippe et la
rue des Nonnains-d'Hyères.
Un
comité, présidé par M. Paul Léon,
a mis au point le projet qui a été
confié à l'architecte, M.
RouxSpitz. Il comporte l'édltlcation de
quelque deux cents studios ou ateliers d'artiste, accompagnés d'appartements où pourraient séjourner des artistes du monde entier.
Les pays étrangers fourniraien t
les fonds nécessaires , évaluës à
l'heure actuelle à. 610 millions,
La ville de Paris, sous la forw
me d' un ball emphytéotique, fournirait le terrain , actuellement libre et impropre à la construction
d'imme ubles élevés, en raison des
serYitudes d 'architecture qui protègent les hôtels classés de ce
vieux quartier.
Le projet de M. Roux-Spih: en-

LEWl,TON A\AINE, VtNDREDI, LE 24 JlJIN 1949

i

1111111111111111111IlIl1111111111111111 H ! Il! 1 l 1 \• GASlN PROVOST & VINCENT.
201 rue Lincoln. Lewlston. Voyez
le'.!r assorti"Dent varié de vprrerie
•
FELICITATIONS SINCERES AUX
'
coutellerie, vaisselle, lampes, seta
cocktail, grilles • pain automatiques, et<:. Satisfaction assurée à
Prix raisonnables chez PltOVOST
& VINCENT,
a •n. n. o

1
M.
COtl

18~
gli1

Mg
bé,
Pif
R.

FRAN~?..::...
~!CAINS

j

SAINT • JEAN • BAPTISTE

*

Samedi matin, le 25 juin à 7 Richard's Exclusive Shop,
heures SO, une grand'messe de 13 rue LisbonRequiem sera chantée en l"église
Grande Vente de Costumes et
du Sacré~Coeur d'Auburn pour Man'eaux de printemps au nagales membres défunts de la Ligue sin Ricbarà's Exclus1xe Shop, 13
des Sociétés de langue française.
1
ann. j 24

HABITS EN GABARDINE

e

CHAPEAU MALLORY

I

,,,,_:~==•: ~:: . ._. 1
i~ •

11
1S

î
::::::::::::::::::::::::::::t::::::::::::::i

El

·voyage au Canada-

sy

Pour 1nt.,rwat1'1ntJ, ·ëstirvations
et billets, adrei·se?-vous à RA Y
MONO J LEVESQUE, reprêr.en-

"

LIQUEURS

$1.95 • $2.95 • $3.95

RITE

:Plus nouveneS créations SunVlsor, Hel-mets, SaUors, B'ean
les, Stock tout n.ou,veau. Er
teim,ps pour votre costume du
4 Juillet!

308 LISBON ST.• LEWISTON.ME

~2-5541~
... POUR•••

Remplissage

SAINT.JEAN-BAPTISTE

W. E. Cloutier Co.

-AUTO-

Téléphone 2-1181

EXCHANGE HOTEL
COCKTAIL BAR
16 rue Chape]
Lewiston

aurun t..-mps

LIQUEURS

•l

LAURIER R. MICHAUD
ORFEVRE

nable -

FÉLICITATIONS

$J.95 $4.95

REMERCIEMENTS

Prix raison~

Nous désirons ei:prlm1rr nos remerciements Jes plus sincères, aux pa.rents et amis, qui ont sympathisé
avee nous dans notre récent deuil,
pa.r la mort de notre bien-eimé père,
M. SOLOMON ALBERT. Merci au
R. P, Chabot de la parolese Ste-Ma.•
rie, à la maison funéraire Fortin, la.
Société rAasomptlon, à eeu:z: qui
nou11 out prêté des voitures, qui
nous ont offert des b.t'.:i.uets spirituels "t naturels, et à eeui: qui nous
ont 1 "h d'une manière on d'une
antre. A toua, notre reconna.lssa.nee,
pour leur dévouement,
'

Appelez 2-2622

La Famille Albert.

majeures -

IMPRIMES ••• COTONS ••• SHEERS

AO DEUXIEME ETAGE

Doit vendre pour raisons

LIQUEURS ,

Nouvelles Robes

Set'Vke Rapide et Fiable
Tout Ouvrage Garanti
186 RUE l,18BON, I.EWISTON

Commerce
de Taxi
à Vendr~

Chnh df" l,hJurun;i cir,rvl.ci il pru
r11h•nnn1thh•11 01) lf's Vif'UI
ami.ci sr •'f'Jlt•nntN'nt
Arh1•trz Cf' qor Vt•Us dPl'lit'r2
l){>prnRt>7 t't> Qllf' vous vnnlf'J:
i-a,s dt> rr»ls mh1i111a en

Auburn

Vous trouverez des cadeaull.
tant tlu GrtJ.n, Trunk.. R. R.,f78 pour toute! les occai ions au MA·

69c
doz. 39c

{(~!!fr!A~E

25 TAMPA Tél. 2-2821

DE FETE DE LA

-FEU-

Variété de Cadeaux-

Grand. grosses
Jel!Y Donuts

lewiston lumber Co.

r,'IEILLEURS SOUHAITS

ASSURANCE

rue Bartlett, Lewlston. Télépbo
ne 4-7163
Ana l. mar mff J. T. L a o

NOTES LOCALES

G,

NOUVEAUX
CHAPEAUX
D'ÉTÉ

Tartes aux framboises 4Sc

TERRE

A. P. Saindon Co.

❖

i

Lewiaton, Maine

-l

Sortes

1
1

500

DE FIN-DE-SEMAINE

~:utes~

t

•

Au Star en Fin-dC-Semaine

GRANDEUR REG.

Les membres du CoruHdl de
l'Urion St-Joseph, No. 159, de
l'Union St-Jean-BapUste d'Améri-

Spécialisant dans les

I

SPECIAtJX

CONSTRUCTION

A vis aux Membres--

CLOTHING STORE

pou1• ces ba.s prix. C'est une ven•
te extraor1inalre. La place ? Au
magasin Richard's Exclus·lve Shop,
13 rue Lisbon.
ann. 1-m-v

MATERIAUX DE

VICTOR A. BERUBE.
ann. ;J 25

LIQUEURS -

pouvez ache~
Costumes ou
la moitié àu
connaissez la
marchandise

l,• ,-=========,

glis;:t ::::: ~~o;~:~ê~afr~btrn.

1'fesse de Requiem--

A. P. FOURNIER 1
:j:

que sont priés d'être pré~nts rue Lisb'bn. Vous
dans le parc municipal à 10 heu- ter votn choix de
res dimanche matin, le 26 juin, l\lanteau po• juste
pour participer au defilé de la St- prix ordinaire. Vous
Jean-Baptiste qui se rendra à l'é- qualité de notre

Swiss, Imprimés à fond léger, Cotonnes fraîches.

Manteaux -Costumes

.!,ÎmÏÎ11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~

11§

A L'OCCASION DE LA GRANDE FETE

~

SAINT-JEAN-BAPTISTE

MEILLEURS SOUHAITS

For Good Values ...
Trade at Begin's Super Market

!

SAINT-JEAN-BAPTISTE

~

LE PATRON DES FRANCO-AMERICAINS

§

§

AUTRES MANTEAUX EN GABARDINE LAINE,

~

1~

-A TOUS LES-

TWEEDS RICHES; REDUITS A $15 ET $20.

FRANCO-AMERICAINS DU MAINE
234
RUE
LISBON

c,
p
V
j===_·

•·

=•~•=,::.':::~=•• m-,

MILLINERY AND CLOAK CO.

î

❖❖-Ho+H-+-H-❖-H-H-K-+-H--H-!-H-+--}o❖❖+❖❖❖•H•-H•+!--+¾-❖❖•~•❖+•;:

I!

b
i,
p

}Jgalement aliments délicieux pour pique-··iques ••• sauvez-vous
d.s heures de l)reparutffs • • • dites shnplement au BEOIN'S
Sl'JFER ~1ARKET où vous allez et ils prépareront votre menu
volontier.

L.

SHELL BEANS

2 cans 19,

1

HONOR

½ pint 19,

OXFORD

BAKED BEANS

can 10,

AUNT JElUIMA 'S

SILVER CAKE

2a,

CALIFOrJ TJA GRADE A

TOMATO JUICE

Lewiston Trust Co.

3 No. 2 cans 2s,

PILLSBURY OR GOLD MEDAL

FLOUR

10 lb~. 95,

DEL lUONTE SLICED,HALVED

PEACHES

large can 33,

GULF'S PRIZE-Sl\IALL

SHRIMP
SUGAR

can 37,
10lbs91,

DEL l\IONTE-SLICED

PEARS

~-:UCITATION:wwwm

SPINACH

No. 2½ can 19t

doz. 2s,

CALIFORNIA

ORANGES

220's

DIA.l\lOND

WALNUTS
FANCY

2 lbs. as,

LARGE HEAD

LETTUCE

10,

FIELD

CUCUMBERS
TE"XAS

ONIONS

A.

CHUCKROAST
BONELESS

POTROAST
LEAN

PORK TO ROAST
OENTER CUT LEAN

PORKCHOPS
ROASTING

CHICKEN-5 to 6 lb. ave.
CAPONS-7 to 8 lb. ave

FRANC~-~i~~~~N1utoURLA

·

4 for

2s,

J, A. POLIQUlN
Assistant-Caissier

3 lbs.

2s,

ROSARIO DIONNE
Assistant-Caissier

Steer Beef
lb. 59t

lb. 63,
lb. 49,

ÎJ

•·

- BEGIN'~ SUPER MARKET
131 PINE ST.
LEWISTON, MAINE

.__________,; _____::======:...J l

The Vincent Co... Inc.
EMBOUTE:11 .LEURS DE BREUVAGES DOUX
0

•

de veiller sur notre

:j:

i

P,ésident

•

.

.

i

Auburn, Maine

! : !

M. WILFRID V ALLERAND

1

RUES MILL, PULSIFER ET SOUTH MAIN

AUX ETATS-UN!'

j .

Vim<fflt'• Gi,,ger Ale
Orange Crusb

~:Ï! Crown Cola

----

SURVIVANCE FRANÇAISE

J

*

'DEPUJ5 1.888"

t

I
i.:
t NEW AUBURN SOCIAL CLUB 1

t t 1 ! ! ! ! t ! ! : : : t l: l t ! l l t ! t:: t: t t ! !

t

:

~ ~:: ! ! : t: t !Î

¾111 ~ 11111::111u11111~~:~:111111::1111111::l

SAINT-JEAN-BAPTISTE
CONTINUER A VEILLER

f

SUR NOTRE

1 : : : 1 : : : 1 1 1 : : 1 1 : : 1-❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖❖4+❖❖❖'1+:+t-❖❖❖❖❖❖❖

SURVIVANCE FRANÇAISE
EN AMERIQUI;:
"D 7 a on Senice Fim Aubum pour tous vos besoins b&ncaires99

BRANCHE DO NEW AUBURN
--DELA--

Manufacturers National Bank
La Banque du Service Personne!
145 RUE LISBON

FETE SAINT-JEAN-BAPTISTE

•
:

lb. 79t
lb. 49t
.Jb·. 59;

t:!::tt1

A L'OCCASION DE LA

.

Laurier Fontaine
Normand Roy
Léq Tardif
Mlle Stmone Provost
Mme Elisabeth Glboin
Mllfl LucUle Carder
Mme Mariette Du{,sault
1\lme Ethel Masson
Mlle J eannlne Morin
Mlle Gabriel Bllodeau
Mlle Janine Roy
Mlle Jacqueline Ga.gnon
Mlle Constance Marcotte
Mlle Marguerite Moreau

l : : : l : !: !: ! : : l : : t

FRANCO-AMERICAINS

PRIONSI
t

t
if

De la part de la direction
de cette banque et de son
entier personnel, dont les
franco-américains suivants
font p.1:rtie :

1: : ! : ! ! :

NOS FELICITATIONS LES PLÙS SINCERES AUX

1:::,~~~ikJ
:t

JEAN-BAPTISTE

. ; i}1[~~1~-

LVIBY AVF.NUE
t.EWlSTOB
TELEPHOD S-0802

1

:1

SAINT-

doz. 49,
lb. 49,

TOMATOES

!

"
i:t
A l'occasion de la

3 for 29,

PLUMS

RUE LISBON
LEWJSTON !
tt :t 339
: : : : : : : : : H-❖-!-+H-~❖❖+-H-❖❖-t-❖❖-:-++❖+-...,:...: ~

' ❖-H-❖+++❖~❖-H+H-❖❖❖-t-r:-+-:+:....-❖❖❖❖❖+❖-K-❖❖❖❖❖❖4

POPULATION DE I,ANGUE FRANÇAISE

Fruits and Vegetables
RED BEAUTY

l : :: : !: : : : : : : l : :

SAINT-JEAN-BAPTISTE

l<'LoRIDA

GRAPEFRUIT

!

j:

Mobiliers Neufs et Usagés -

' ·:-•❖❖❖❖❖❖❖❖4111:::: l 1: l-❖❖❖❖❖❖❖❖,J,❖❖❖❖•l: 111: 1: 111: 1 ~

A LA

No. 2½ can 45,

HUNT'S

Il

-

salaires, qui, de la proau-cuon.
vient de •'étend,e à l'exploitation

RUE BATES, AUBURN, MAINE
TELEPHONE 2·2313

❖

~

-SERVICE BANCAIRE COMPLET-

Un nouveau ·problème pour 1e
cinéma anglais: l• question des

1~;j~f:~~~:~.

T

OS.Al:Bl_E·;~Aca:uî~:p:PARe;:TLANE

-r

;

MAYONNAISE

Grade

NOS PLUS SINCERES HOMMAGES

I

i

OLINTON

JUSTE EN
BAS DE
ATHERTON

1,."'!!'...~~~~=~~~:-::::'l'::~:""'~~~~~~""",J
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l•

STAR

•===='

MM. Donat Bontin, Raymond Corneau, Raymond Voyer
et Roger Jutras

-

._-

s8oo

Faits pour ve.vendre
jusqu'à $29.50

CELEBRONS DIGNEMENT DIMANCHE PROCHAIN §

!

-AUXFRANCO-AMERICAINS

$7.95

Les plus récentes créations en Sheers, Dentelles! Dotted

U:WISTON

TOUS LES MEMBRES DE L'INSTITUT JACQUES-CARTIER
sont cordialement Invités à venir aux salles de l'Institut, dimanche, le 26 Juin à 9 heures du matin pour pl'CJldre vos
;~~gosnr:i~:

:sr:::~c~\::c

1;:, :~~~::;~~1~~::•

se~:::~:~:

à bras otivcrt. Nous dêstrons avoir tous ceux qui ont de ces
costumes et ,si pour une raison ou une autre, vous ne pouvez
venlr et que vous acceptiez de prêter ces costumes s'il-vousplaît, appelez M. Dominique Gagné an Club, téléphone 2-4231
dans l'a,•ant-mtdi pour arrangements. Nous aimerions avoir

First Auburn ·1rust Co.

I

Régis ~• Lepage

DIBECTEURS

ARTHUR A. LEGENDRE, GERANT

Lauréat E. Roy, Assistant-Gérant
Arthur F. La.Fontaine

Ooln mes Broad et Mill

Mll-e Georgette Lebtané

Mlle 'Jeannette Legendre
TEL. 4-&7.57

l!5=aa=aa=àa=aa=àa=àa=aa=àa=àa=àa=àa=àa=àa=àa"="="="="="=='J ,,,__'°_"'_1_•_•_m_e_m_hr_e_,._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __., ~-1➔1➔1❖1❖1❖I:,.:,~HIHl• l•l+l+l+I¾--UHIHl➔l➔l+I❖❖--➔-❖❖❖+❖--➔-❖❖❖+❖--.❖•

